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Mme ATOMOS 
CHANGE DE PEAU 


Ce récit est une vivante adaptation 
du roman d’André Carotf 
paru au Fleuve Noir dans 
la collection Angoisse . 


uE FOUCGON POSTAL PÉBOUCHAi QUEBEC QOKP , VIC^ SUC QUENM CITV AVENUE, TOUC 
HK PE NOUVEA.U A,FIN P'ÉVITEC UES EMBOUTEILLAGES . LMTINÉGAICE ÉTAIT IMMUA' 
BLE . 



rCE TCAN5P0GT PE FONPS EST 
UM PES PLUS SUCS PE CINCINNATI 
ET PEUT-ÉTGE BIEN PE TOUT 
L'OHIO . EN QUINZE ANNÉES PE 
SEGVICE , AUCUN INCIPENT, MÊME 
BÉNIN, NE S'EST PCOPUIT SUC LA 
LIGNE . __ ^ 



CELA TENAIT PCOBABLEMENT AU PAIT QUE LE POUCGON 504 N'EPPECTUAIT QU'UN 
TCÈS COUCT TCAJET . PU PÉPOT GÉNÉCAL À LA POSTE CENTGALE , IL V AVAIT Â PEl 
NE TGOIS MILLES . 


UN PAGCOUCS EN OC, PANS PE LACGES 
VOIES GÉNÉCALEMÊNT PÉGAGÉES , COM* 
POGTANT SIX PASSAGES PEVANT PES POS 
TES PE CONTCÔLE FIXES. PAS 1 
PE PETITES GUES NI P'ETCANr^C^^as 
CLEMENTS, PCESQUE PAS PE — 

VIGAGES BGUSQUES 
CACHEG UNE EMBUSCAPE, 

CAGGOSSEGIÊ BLINPÉE, 

PNEUS INCCEVABLES, 

GLACE ET PACE-BGI SE 
L ' ÉPCEU VE PES ' 

BALLES ./lllilllililil I llllll 




TOUTES LES POGTES ÉTAIENT VECGOUILLÉES 
PE L' EXTÉBIEUG AU PÉPAGT ET NE POUVAIENT 
S» OUVCIC QU' K L' ACCIvéE. EN CAS P' ALECTE 
LES GAGPES POUVAIENT IMMÉPIATEMENT, CON- 
TACTEG LE CENTCAL PE-POLICE PAG CAPIO, ET 
BLOQUEG LES VOLETS PE SUGVEILLANCE ET LES 
MEUCTGIÈGES EN ATTENPANT LES SECOUGS . 
BGEF, LE FOUGGON SEMBLAIT IMPCENABLE ET 
CÉPONPAIT AUX NOCMES PE SÉpJGITÉ EXIGÉES 
PAG LA LLOVP' S 'k LA^SIGNATUCE PU CONTGAT 
AVEC LES POSTES AMECICAINES^ 




CE JOUC-LA ÉTAIT LE PCEMIEC SAMEPI PU MOIS PE MAI ET LE 504 NE TGANS 
POCTAIT QUE 200.000 POLLAGS EN BILLETS USAGÉS. LE CIEL ÉTAIT BEAU ET LA 
TEMPÉCATUCE CELATIVEMENT CLÉMENTE . 


LA MÉTÉO ANNONCE UN WEEX-ENP BEAU SUG 
L'ENSEMBLE PE L'OHIO , MAIS AVEC WjJ 
PES CISQ LÆS P' AVECSE EN Fm PE^ ^^^H^ 

^CELA N^I^AS EMPÊCHÉ LES 
HABITANTS PE CINCINNATI PE/M V ' Ij 
SE GUEG Â LA CAMPAGNE , i/u]^ ^ J] 

MAIS LE VCAI PÉPAGT NE SE f- 

PCOPUIGA QUE VECS MIPI À' 




NÉANMOINS , PECSONNE NE TCAVAIULAIT CE MATIN-LA A 
CINCINNATI , HOCMIS LES CHAUFFEUGS PE TAXI ET LES 
OCCUPANTS PU FOUCGON 504 QUI PGENAIENT LA CHOSE 
AVEC PHILOSOPHIE* JUSTE APCéS LE POSTE PE CONTCOLE 
NUMÉCO 4, UNE CAFALE PE VENT SECOUA L' ANTENNE 
COUCTE FIXÉE AU TOIT . _ _ " 

LE TEMPS VA PCOBABLE- ^ --—^ 

MENT SE GikTEC . / 


ELA M'EST égal. \ 
J'AI L'INTENTION P'AL- 
^ LEC AU CINÉMA , 


© AREDIT 1972 



FLEUVE NOIR 1968 









































KPOès QUOI , LES PEUX HOMMES A,MOCCÈCENT UNE PISCUSSION S^NS INTECET SUC 
LES FILMS QU' ILS ^kVMENT VUS CÉCÊMMENT ET LE 504 CONTINUA PAISIBLEMENT 
SA COUTE . f - ^ " — — 

TOUT EST calme , NOCMAL ET COUTINIEC 
mfBT PEU PE CICCULATION , PCESQUE PAS PE PIÉTONS 
HB SEULEMENT UN PETIT CAMION VECT PE LA C.P.C. 1 
ACCIVANT TCèS VITE PAC L' ACCIÈCE PU FOüCôONy 
^^BLSANS INTéCÊT . . . ^ 



le petit camion fit fonctionnec son Clignotant , amocça son pépassement 

ET PISPACUT PU CHAMP PE VISION PES GACPES POUC S' ENCAPCEC PANS LE CÉTCO- 
VISEUC P' ANGLE PU FOUGGON. LE CONPUCTEUC PE CE PECNIEC SECCA MACHINALE - 
MENT SUC SA PCOITE , AFIN PE FACILITEC LA MANCEUVCE . 


CE CAMION ME FCOLE ■ 
P' UN PEU TCOP JjÊ 
peés ET CALENTIT 
MALAPCOITEMENT. / B 



À CCT INSTANT , ET HOCS PE VUE PES GACPES ET PU CHAUFFEUG PU 504 , UN HOMME 
FIT COULISSEC UN GUICHET AMÉNAGÉ AU SOMMET PE LA CAISSE PU CAMION. EN PCE5- 
SANT UN BOUTON , IL PÉPLOVA AUTOMATIQUEMENT UNE PECCHE TÉLESCOPIQUE QU'UN 
FIL INTÉCIEUC CELIAIT À UNE PUISSANTE BATTEClE 



ÉCCIV 
PE SO 



LE CAMION PE LIVCAISON ACHEVA ALOCS SON PÉPASSE¬ 
MENT , SE CABATTIT TCÉS LENTEMENT . 
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IpE L* A.UTC2E CÔTÉ PE LA. PA.L155A.PE , PEe50NME N* A.UeA.ir SU PICE CE QU' IL V \WKIT 
^Ü NIVEAU PU SOL . 50UPA.IM , LE CAMION VECT 5» ÉCA.CTA. \ 6A.UCHE , CA.LENTir ET 
ACTIONNA UNE NOUVELLE POIS SON CLIONOTANT. LE CHAUPPEUC PU 504 BCAQUA APIN 
PE PA55EC ENTCE LE TI?OTTOlC ET LE VÉHJCULE, SE GLISSA PANS LE TCOU, JUCA EN 
ÉCBASANT LE PCEIN LOCSQUE LE CAMION PIT UNE PAUS5E MANŒUVRE . 



QUANP UN ACCIPENT PE LA SORTE SE PROPUIT , 

IL V A inpailliblement quelques SECONPES 

PE stupeur pans les peux camps . L'UN PES 
GARPES CONTACTA EN EMISSION API N PE PRÉ “ 
VENIR LE CENTRAL , AINSI QUE UE PRESCRIVAIT 
LE RÈGLEMENT . i-n-1 


PAS QUESTION PE PONNER ' 
L'ALERTE! AU PREMIER 

COUP p'Œil, on constate 

QU'IL NE PEUT S'AGIR V 
.P'UNE AGRESSION ! 7^ \ 


PENPANT CE TEMPS, LA PINCE PE 
LA GRUE PENPAIT SILENCIEUSE - 
MENT L'AIR , SE STABILISAIT AU' 
PESSU5 PU POURGON, PESCENPAIT 
ENPIN . PUIS... 




LA PRISE AVAIT ÉVEILLÉ UN BRUIT ^ 
SEMBLABLE À CELUI P' UNE PÉTONA- 
TION. LE 504 PASSA PAR PE55U5 LA 
PALISSAPE, SE BALANÇA PANS LE VI- 
PI, TANPIS QUE LE GARPE 5' ESCRI¬ 
MAIT VAINEMENT SUR SON POSTE 
PRIVÉ P' ANTENNE . 



ALLO ! 
ALLO ! 






la partie PIXE PE la citerne contenait assez P'EAU pour engloutir peux VOI¬ 
TURES COMME LE 504 . LA GRUE LIBÉRA SEULEMENT SON PARPEAU LORSQUE LE TOIT 
PUT NOVÉ SOUS LE LIQUIPE . |- ---- - - m i h ii m m u n il 



PIX MINUTES PLUS TARP , LE 504 ÉTAIT PEVENU UNE S( 
PORT PONT UN chalumeau AURAIT PATALEMENT RAISON 


SORTE PE SIMPLE COPPRE- 














































rtZOlS MOIS SÜPKQKy^KHT , EH FéVClEB , ET PU CÔTé PE giU-IN0S EN MONT^N^, 
M\PM\E ^rOMOS K\fK\T UNE FOIS PE PLUS ÉCHAPPÉ Js SMITH BEFFOBT EN POUS - 
S/kNT L* IBONIE JUSQU* k LUI PONNEB SENPEZ-VOUS ^ CINCINNATI POUB LE MOIS 

PE M/si !|r- sn [f 

fCETTE BEPOUTABLE FEMME TENTE PE BECONSTITUEB SON \ 

I OB0ANI5ATION, ELLE PISPOSE PE CEBTAINS APPUIS , TELLE **-\ 

L' O.A^A.M.A. (1) et IL LÜI FAUT P* ÉNOBMES SOMMES AFIN PE \ 
.CONSTBUIBE UN SUPEB-LABOBATOIBE, CE QUE JE PÉSIBE éVITEB . L. 

nue , MAPAME ATOMOS EST PANSEBEUSE. > - 
Â LA TÊTE P* UN OANO, ELLE SEBA TBèS L 
PANGEBEUSE . MAÎTBESSE P* UN 
L-,V - I *.,b0BAT0IBE qui lui foubnibait 

PE NOUVEAU UN BAVON PÉSINTé' 

^ GBATEUB, ELLE PEVIENPBAIT £F' 
lFBOVABLEMENT PANGEBEUSE - ^ 
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(T)OBGANISATION AMeBICAINE 
PES AMIS PE MAPAME ATOMOS. 
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CETTE FEMME NE VIT PLUS ^ 
^^^^UE PANS L'AMBITION PE PETBUI 
BE ET P'ASSA5SINEB. HIBOSHIMA 
::^ET NAGASAICI ONT ÉTÉ LE PBÉTEXTE 
» PBIMITIF PE SA HAINE POUB LES ÉTATS- 
dUNiS, MAIS QU'EN BESTE-T-IL MAINTE - 
NANT ? P'AILLEUBS , QUI POUBBAIT JU- 
BEB QUE CETTE TEBBIBLE FEMME EST 
T0UJ0UB5 SAINE P'ESPBIT ?TUEB, TUEB, 
TUEB . . . BOB, SOBLEN^OlP LUCKV ONT 
ÉTÉ SES PEBNIÉBES VICTIMES. QUI SEBA 
EXTEBMINÉ AU COUBS PE CETTE NOUVEL- . 
^LE OPÉBATION,? A 


Lf MOIS PE MAI EST ENTAMÉ PEPUIS QUA- 
fB* JOUBS ET ELLE NE S' EST PAS ENCOBE 

gpr:- Y MANIFESTÉE . JE ME PEMANPE 

( SI ELLE NE VA PAS FBAPPEB 
l AILLEUBS PENPANT QUE NOUS ^ 
r ATTENPONS Â CINCINNATI ? A 


. J/O 


O 


SMITH PEVIENT PLUS 
NEBVÊUX ET IBBITA-^ 




SMITH COMMENÇAIT Â SOUFFBlB 
P'UN COMPLEXE P' INFÉBIOBITÉ À 
LA SUITE PE CES INSUCCÈS . 


JE ME PEMANPE Si JE SUIS PE TAIL 
LE À CONTBECABBEB SES PB0JET5. 
CEBTE5, L'ÎLE ATOMIA ET SON OB- 
GANISATION ONT ÉTÉ PÉTBUITES, 
MAIS TOUT SEBA BEMlS EN QUES - 
Tl ON SI MAPAME ATOMOS BEPEVIENT 
BICHE - ^ 


O 
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A 10 H 30 LA SONNEBIE PU TÉLÉ- 
rMONE SE PÉCHAÎNA PJ^NS LE Ll- 
VING PU BUNGALOW QUE BEFFOBT 
AVAIT LOUÉ POUB LA PUBÉE PE 
SON SÉJOUB À CINCINNATI . 



ICI , SAMUEL ' 
TIGEB . J'AI PU 
NOUVEAU POUB a 
VOUS . ^ 


TIGEB EST LEl 
PIBECTEUB PU 
BUBEAU F.B.I- 
BÉGIONAU 



^PAME 
ATOMOS 2i 














lu V A* UNE QUINZAINE PE MINUTES 
PEUX COUPS PE FIL AVISAIENT LE \ . 
S^VOSTE PE POLICE OUEST QU' UN POUk^ 
(30N postal venait P' êTCE ENLE* 

I ’llK VÉ PAC UNE GCUE PLACÉE PANS UN 
ItÜllIV CHANTIEC PE CONSTCUCTION...^ 


i}ii I •« I# ••• 
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EN FAIT , LE FOUCGON EN QUESTION 
A ÉTÉ LITTÉCALEMENT PÉCOLLÉ PU SOL 
ET , PEPUIS , NUL NE L' A PLUS CEVU... 
PECSONNELLEMÉNT, JE TCOUVE QUE > 
C' EST UN PEU ÉXA0ÉCÉ! _^ 



JE PENCHECAIS^ 
POUC LE CANULAC > 
SI LE POUCGON 
N'AVAIT PAS TCANS- 
POCTÉ PEUX CENT y 

mille POLLAes..y 


NE TOUCNCZ PAS AUTOUC PU POT , VOU¬ 
LEZ-VOUS ? QUANP UNE SOMME PACEILL 
PISPACAÎT , CE N'EST GÉNÉCALEMENT 
PAS . . . 


JE SAIS ' MAIS IL V A PANS CETTE 
APPAICE UN PÉTAI L SUCPCENANT. 
le POUCGON PISPOSAIT P'UN ÉMET 
TEUC -CAP! O ET __ . . 

IL NE L'A PAS 


UTILISÉ.. • 
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/..EN OUTCE, QUANP ON^ 
'A ÉTÉ voie PE L'AUTCE 
COTÉ PE LA PALI SSAPE , 
IL NE S'V TCOUVAIT PLUS, 
ET LE SOL NE POBTAIT 
PAS P' EMPCEINTE • 


PUIS J' Al OUBLIÉ PE VOUS PICE QU' A- 
VANT P' ÊTCE CCOCHÉ PAC LA GCUE LE 
POUCGON AVAIT EU UN ACCIPENT AVEC 
UN AUTCE VÉHICULE PONT LE CONPUC - 
TEUC S' EST ENPUI JT-V 

BI^^^ViTLE GCUTIEC ? /]/ 
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ÉGALEMENT 
put TE 
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J'AI LA CONVICTION QUE 
SEULE MAPAME ATOMOS 
PEUT PAICE CELA . 


Eh 


KL 




I A TÉLÉPHONÉ 
AU POSTE OUEST ? 


'^EUX TÉMOINS NE SE CON^ 
NAISSANT PAS ET HABITANT > 
PANS PES immeubles SITUÉS 
EN PACE PU CHANTIEC. ^ 
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I»» Krffcs cr TÉMOIN , cet homme K S^ÜTé 

IHJ riTIT CAMION VECT IMMÉPI^TEMENT 
QUE UE FOUCCSON K EU FC^NCHI 
»*4kUlEEW>E, ET IL S» EST ÉLOIONÉ EN Pl- 
tfâCflON P* UNE BUICk NOICE EN POSTANT 
UN ÉTUI ABCITANT SANS POUTE UNE CANNE^ 
A rtCHE . • 


UES PéTAILS NE ME PASSIONNENT \ 
PAS . J* ENSESISTSE LE SÉSULTAT \ 
PE L* OPÉCATION ET MON TOTALISA- ^ 
TEUC mental M* INPI que QUE MAPA- 
ME ATOMOS VIENT PE BAPLEC PEUX 
CENT MILLE POLLAB.S TOUT EN FAI¬ 
SANT UNE NOUVELLE PBEUVE PE SON^ 
INOÉNlOSITéf y I I 7" 
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AkAMATSU OPINA MOLLEMENT . 
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'BIEN QUE PÊS TBACES PE POIPS 
lOUBPS, QUELQUES SILLONS ZIGZA 
eUANTS PE BEOUETTE Â PNEUMATI 
QUE LISSE , UNE POUBLE TBACE 
kENTBECBOlSEE PE MOTOCYCLETTE 
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CE POueeoN n'est pks pkssé p^^ la . comme il 

NE 5^ EST PK5 OéS\HTéQQt, IL F^UT CCOlCE QU'ON 
UK CH/kCSÉ sue UNE PLA.rE-FOeME ...TENEZ ! VOUS 
VOVEZ CES TCA.CES , VOSHO ? CINQUA^NTE PE L^eSE 
sue TeENTE PE PCOFONPEUe . PESSINS EN S SUe LE 
PeOFIL , EN W sue LE PLEIN . Te^kNCHÉES ENCOBE 
HUMIPES , PONC BELA.TIVEMENT FBMCHES . 
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LES PEUX HOMMES LES SUIVIBENT,. 
ABOUTI BENT X UNE \UTB£ SOBTIE 
ET VIBENT LES TBA^CES BOUEU¬ 
SES S'ÉLOIGNEB en pibection 

PE BBIPOETOWN. PLUS LOIN 
LES TBA^CES PEVENAIENT 

Floues, inexistantes . 
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INUTILE PE POUeSUIveE . MIEUX 
VAUT BETOUBNEB AU CENTBAL ET 
OePONNEB AUX PATBOUILLES P' IN 
TEBCEPTEB LES POIPS lOUBPS 
J ^PASSANT LES QUINZE TONNES... 

c 




rour PE MÊME , JE ME PEMANPE 
t fc UUI A PU EMPêCHEB LES GAB- 
iMliNS P'OUVBIB LE FEU ? 



JE SAIS QUE CETTE QUESTION 
N' EST QUE LA PBEMIÈBE P' UNE 
SÉBIE SANS FIN ^ 



MIIM , SAMUEL TIGEB 
ViNTBA CHEZ LUI . CE l 

N' ï TAIT PAS PANS SES . 
MAWITÜPÇS, MAIS UN 1 

AiVH- TELEPHONIQUE | 

(U '.A FEMME L'AVAIT 
P Al I UONPIB PANS SA | ' 

^VITUBE.,_1 1 

VII N*. VITE , SAM ,VIENS) 

Vm (JE SUIS COMME ) 
PAUAUVSEe...JUSTE LA 
POBCE PE ME TBAÎNEB JUS- 
t>J'AU TELEPHONE...JE CBOlS 
V» VAIS MOUBIB ! VTT^ 


MAINTENANT , IL'VE 
NAIT PE SOBTie PE 
L'ASCENSEUe . 


•/^OUS ALLEZ MOlT^ 
IBIB COMME PÉBIBONT ' 
1 PANS LES HUIT JOUBS 
/toutes les NOTABILI¬ 
TÉS PU CINCINNATI ! 

^ /*PANS VOTBE APPABTE - 
^ [ MENT, VOUS TBOUVEBEZ j 
/^LE CAPAVBE PE VOTBE ( 
FEMME ET UN PIÈGE MOB- / 
TEL PBÉPABÉ À VOTBE IN-^ 
TENTION . . . /Tl ^ rll 
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...JE V0Ü5 PCEVtENS A,FIN PE CESPEO 
TEC UE5 cèSuEE PU JEU ' 'OPÉC^TlON 
OHIO • i QUI M'OPPOSE PES ^UJOUC - 
P' HUI i SMITH SEFFOCr. PÉSOCMA.IS 
MA.PA.ME ATOMOS HE FCA^PPECA. QU'A.- 
PCèS PCéA.VIS ! MON INTELLIGENCE 
CONTCE LA, V0T2E ! QUEL EST L'OB¬ 
JET UTILITAviCE QUE VOUS NE PEVEZ 
P^S T0UCHE2 SI VOUS VOULEZ CESTEC 
EN VIE ^ BONNE MOBT , SAMUEL Tl GEC! 


C'EST FOU , INCeOVABLE , TÊCBIFUNT \ 
TOUT À LA, FOIS ! 5KHS CE COUP PE FIL ) 
PE MA, femme ET SXNS LA, BEPOUTA,BLE 
SIGNA^TUCE PE M^PAvME A,T0M05, JE POUB- 
CA,iS CCOICE K UNE M^UVMSE FA,CCE . JE 
VOUPCA,!S V CCOICE , MA,I5 COMMENT POUC- 
CA,IS-J£ CA,lSONN£C FCOIPEMENT QUAvNP JE 
SA,15 QU' UN CA,P^VCE M' ^TTENP CHEZ 

^0' LM—■ t III I U-[~T ■ 
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IL SE CUA, VECS LA, 
5A,LLE PÊ SÉJOUC . 
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Il MOCPIT LES LEVCES POUC NE 
••Kt MUffLiC, SE SOUVINT X TEMPS PE 
I '^VKCTISSEMENT PE M\PA,ME ^TOMOS 

lentement JUSQU' A,U FA.U - 

iPlilL. _ 

L' ^1 UN fils intecne pa,ns un \ 


l.VCifE PE COLLEGE HILL, JE 


V»UX CESTEC KSS£Z LONGTEMPS 


«N VIE roue 


t ' MPEC A. PE 
ViNIff UN 
miMMt 
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IL SENTIT PE LA TIÉPEUB, PISCEBNA, UNE 
CEBTMNE C0NTBA,CTI0N PES CHA,IBS 


M^LGCE LES ^PP^CENCES, HElEN EST 
ENCOCE VIVANTE! ELLE NE POCTE 
A,UCUN£ BLESSUCE VISIBLE. ON LUI A, 
PCOB^BLEMENT INJECTÉ UN POISON , 
lent et une INTECVENTION CA^PIPE ' 
POUCCAvIT PEUT'êTCE L/^ SA,UVEB ! 
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H PIVOTA, , TENPIT LE BBA,5 

VI CS le Téléphone tout pco 

'Ml IT PÉCCOCHA, . OBJET 
ilt ILITAICE ! 
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L'EXPLOSION TUA, PU MÊME COUP 


HELEN QUI N'ÉTA,IT QU'EN SVNCOPE 
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K Uk M£ME MEUSE , OKtiS UNE PETITE USINE OéS^^FECTéE PE COVEPM.E , SDkSETT 
ET kE^TlNO , UES PEUX TUEUSS NUMéSO UN PE M^PM^E KTOmOS, OUVSAIENT LE 
FOUSOON 504 œMME S* Il SE FUT ^ô^ P'UNE VUUO/kICE BOÎTE PE CONSESVES . 


r 

QUKTQE CAPWSES ET PEUX CENT 
^MILLE POLLASS ! PSOuE PE BOt^ 
TE PE CONSESVES f 




PEFUIS L'/kFF/kISE PE BILLIN0S, C'EST k 
PISE PEPUIS TSOIS MOIS, L'éOUIFE ET 
FOSTUNE PE M/kP^ME /kTOMOS S'ÉTAIENT 
SIN(5ULI£SEMENT ÉTOFFÉES. FA.S UNE 
CUSIEUSE ISONIE PU SOBT, ELLE S'-ÉTMT 
VUE CONTSMNTE PMMITES BEFFOST EN 
F6ENA.NT K SON SESVICE UN FA^NT/kSTlQUE 
S^M^SSIS PE CSIMINELS EN TOUS 6ENSES. 
CE (3/kNG PEVINT LE FENPV4T PE L^ FOSCE 
» ' PS^GON VEST ' ' ^VEC L^ SEULE PI FFE- 
SENCE QUE LES HOMMES PE BEFFOST T2K- 
V/klLUAIENT FOUS Uk SOCIÉTÉ. TISÉS 
PE FSISON F/kS LUI, OWEN BESNITZ ET 
LES SIENS æUVSMENT FOUS LES ÉTikTS- 
UNIS /kVEC MJT^NT PE ZÉLÉ OU' UN 
CONPAMNÉ À MOST SCIANT LES BASSEAUX 
PE SA cellule . 



PANS L'AUTSE CAMF , LE ZELE N'ÉTAIT 
FAS MOINS GSANP ET LES MOTIFS ASSEZ 
SEMBLABLES . ___ 


SCASETT , KEATING ET LEUSS COMFASSES 
ONT ASSEZ PE CSIMES SUS LA CONSCIENCE 

FOUS semflis les aschives pu f.b.i. ils 

SONT TOUS SECHESCHÉS, ISAIENT PISEC- / 
TEMENT À LA CHAISE ÉLECTSIOUE OU h 
PANS LA CHAMBSE À GAZ S'ILS TOM - 
BAIENT AUX MAINS PES FOSCES PE 
L' OSPSE ._ 



U 



BN FIN PC COMFTE , LES UNS AVAIENT 
■ Ü LA CHANCE P' ETSE CHOISIS FAS 
•MlfM BEFFOST , LES AUTSES LA MAL¬ 
CHANCE P'ÉTSE SÉLECTIONNÉS FAS 
L'O.A.A.M.A. SECSUTANT SUS OSPSE PE 
MAPAME ATOMOS. MAIS CEUX PE ' ' PSA- 
(lON VEST " SAVAIENT TOUJOUSS OJ 
r SOU VIS BEFFOST . PANS LE GANG 
AfOMOS , IL EN ALLAIT PIFFÉSEMMENT. 


•CULS KEATING ET MOI SAVONS A QUOI 
tf«#SEMBLE NOTSE FATSONNE ET SOM- 
MIS EN MESUSE PE LA JOINPSE FAS SA* 
(MO OU TCLÉFHONE. LES AUTSES SE CON 
TENTENT P* OBÉIS ET PE 
riSCEVgiS LEUSS MEN-/j0VI II 
SUALITES PE MES Il 

^ MAINS Tl ïl^W 


SCASETT FIXA L'ÉCOUTEUS P' OSEILLE 
FSESSA LE FOUSSOIS P*AFFEL. QUEL - 
QUES SECONPES S'ÉCOULÈBENT, FUIS . 


• • « 







OPÉBATION^ 
HASSISON 
BOUCLÉE , 
MAPAME • 



QUANT A MAPAME 
ATOMOS, ELLE N'EST 
QU'UNE OMBSE, UN 

MVTHE. Cloisonnement 

MVSTÉBE, SÉCU8ITÉ . 






FASFAIT . EXFÉPIEZ LES 
FAFICSS AU COMFTE 
47^, ET FAITES BSÛ-\ 
LES LES SA8PINES ^ 
ET LCUB BOITE. VOUS I 
AVEZ FAIT LE NÉCES-/ 

; SAISE AU SUJET PU 
V JUGE ? r--^ ^ 1 








































BIEN . VOUS P^CLEREZ SUR 
fil 300 ^PRES SON OECéS . 
VACATION PE r? HEURES. 


/ 


BIEN 
COMPRI 
TERMINE 






TERMINÉ . 


,k» 


h 












SORETT COUP^ 
L*KPPKBeiL . 


SE PéB^RR^SSA^ PE 


B\L/y4CE L'ESSENCE • FICHE LE 
PEU ^ LK BABKQUE, , KÜ FOURGON 
ET AiUX M/kCCH/kBEES ...POUR LE 
JUGE, C'EST ^U POINT ? 


IL KV/KLeSK SON BULLETIN PE 
NAISSANCE \USSI FACILEMENT 
QUE TIGER ET SA BONNE FEMMEf 
AH I ON PEUT PIRE QUE LA PA 
TRONNE A PES IPÉES , HEV ? 


n 


LA PATRONNE COM¬ 
MENCE Â ME Fl- 4 
CHER LA ^ 
V^OUI 


{ 








SMITH BÉFFORT PÉPLOVA LA LETTRE 
QU'UNE MAIN ANONVME AVAIT OéPOSée 
PANS LA BOÎTE AUX LETTRES PU JUGE 
STRAX ET LUT. 


f avant ce soir, vous serez X 

MORT CAR VOUS AVEZ VOTRE PLACE N 
PANS LE CAPRE PE MON ''OPÉRA- ' 
TION OHIO.' ' AFIN PE RESPECTER 
LES REGLES PU JEU, JE VOUS METS 
EN GARPE CONTRE LES OBJETS RONPS. 
BONNE MORT, JUGE ! HIROSHIMA- , 
NAGASAKI î AVEC LES COMPLIMENTS > 
PE MAPAME AT0M05 f ■ ■ ■ _ 
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BrffAX EUT UN RICANEMENT . 


lilliüll 


C«rrE PAMNÉE FEMME NE POUTE PÊ RIEN , N'EST-CE 
PAB r *1 elle CROIT M'IMPRESSIONNER, ELLE SE 
TROMPE r JE VAIS FAIRE EXACTEMENT CE QUE J'AVAIS 
aàvU, SANS ME PRÉOCCUPER PÊ CET AVERTISSEMENT 

SA MAISON EST CERNEE PAR 
LES AGENTS PU F.B.I. IL PEUT 
CRANER SANS RISQUE . ^ 


r 

ET QU» AVIEZ- 
L VOUS PREVU . 
V. JUGE ? 


O 


tp 


T 




V 






\' 








l>' 


% r. 


\ 


TOUS LES SAMEPtS , JE JOUE AU 
GOLF À GOLF MANOR . _ 




C'EST 




PE LA FOLIE , 
. JOHN î 


nüE REFUSE PE ME 
IlAISSER INTIMIPER! 
\ reculer, SERAIT 
\ ENCOURAGER LE > 

7|Xcrime ! 




\ 


\ 
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I 


' i ^ 
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Mà 


/ ^ 
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ÈOMPLÉTEMENT IPIO 
LORSQU'ON A AFFAIRE 
À MAPAME ATOMOS . J 
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vous peeFECEz fmse le 

JEU PE MKPKME KTOMOS ? 




PKS PKETlCUUEEEMEhlT , MAIS JE 

SUIS PANS L'IhiCAPAClTÉ PE COf^ClLIEB 
MA SéCüQiré ET MA POPÜLAQITÉ , 
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Li JUO* STQKK \CeiV\ VECS fS H 30 GOlF M^NOB. BEFFOBT ET SVUVEB, LE CEM- 
rL/kCV4T PE TIGEB, ^VME^iT F^IT TOUT CE QUI ÉT/klT EN LEUC POUVOIB POUB QU^ UN 
(»a/kMK NE SE PBOPUIEE P/kS . 


LftS BOUTES SONT FEBMÉES PEPUIS SOiX/kNTE MINUTES ET PES 
ÉQUIPES SPéCI^LlSéES ONT P/kSSÉ LE TEBBMN KÜ CBI8LE. ^ 
IlPIS (ÎUETTEUBS OCCUPENT LES POINTS STB^TéGIQUES ^ 

QU'UN TIBEUB MJQMT PU UTILISES... -- y’^TTT 




'/ I Mil 




.4 


Jr .le CLUB N'EST PA.S 
flNTEBPIT, MMS LES 
' JOUÊUBS QNT PÛ SUBIS , - 
UN CONTSOLE P'IPENTITE j 
AINSI QUE LE PESSONNE^ 


mi 




• TBAK CST POPULAIBE A CINCINNATI 
I l IKBA infailliblement BEAUCOUP 
ri us SOUS QUABANTE HUIT HEUBES. 
CICI EST ACQUIS, MOBT OU VIF ON 
rABLCBA PE LUI 


SÊGABPEZ CE VIEUX CABOT, IL NOUS 
PONNE AUTANT PE TBAVAIL QUE SI NIXON 
PEBASQUAIT SUS L'AEBOPOBT ! S' IL SE 
FAIT PESCENPBE , NOUS AUB0N5 BONNE 

mine ! ^ 


J' IGNOBE COMMENT CELA SE PBOPUI_EA, 
MAIS VOUS POUVEZ P'OSES ET péjA 
CONPIpéSES STSAX COMME UN HOMME j 
V MOBT . ______ -Æ 





















P\eCE QU' IL EST VENU ICI ? 


l 


^NQN , PEU IMPOCTE L'ENPCOIT 
OU IL SE reouvE. ma.pa.m_e A.roMOS 
K TOUT PCEVU, V COMPClS" NOS 
eÉA.CriONS ET L' iMPCéviSiBLE ,SI 
BIEN QUE LE JU6E N'A. PA.S UNE 
CHA.NCE sue CENT MILLE P' EN 
eÉCH^PPEC .A __ 


l CH 

}è 






.-J 




Tl SEC A.VA.IT ETE PBEVENU^ ^ 
N' EST-CE PAS ? NOUS SAVONS ^ 
MAINTENANT QU' IL A CEPONPU 
À UN APPEL PE SA FEMME QUI 
AGISSAIT SOUS LA CONTBAINTE 
ET QU' IL SAVAIT EXACTEMENT 
LES BISQUES QU' IL COUBAIT < 
EN PÉNe'TBANT chez LUI .EN CE 
MOMENT, NOUS SOMMES PEBSUA- 
PÉS QUE STBAX B^N^FICIE 
P'UNE EXTBAOBPINAIBE PBOTEC* 
k TION. NOUS SOMMES CEBTAINS 

P'AVOIB PENSE TOUT 


EN CE QUI CONCEBNE 
LES OBJETS eONPS, C' 

. VBAI ! ___ 






BEFFOBT SE BAISSA , 
BAMASSA UN CAILLOU . 




LE CINEMA N'EST BIEN SOUVENT QUE LE 
BEFLET PE LA VIE , ET MAPAME ATOMOS 
EST UN TBE5 BON METTEUB EN SCÈNE! 
ELLE ÉTAIT CEBTAINE QUE STBAX NE BE- 
NONCEBAIT PAS À SA PABTIF PE GOLF ET 
elle S' EST ABBANGÉE POUB CBISTALLI- 
SEB NOTBE ATTENTION SUB LES BALLES 
QU'IL EXPÉPIEBA . QUEL OBJET BONP, 
OU CVLINPBIQUE, PEUT-IL TOUCHEB AU > 
VCOUeS PE SA PABTIE ? a. ^ 


SES CLUBS , ÈVIPEMMENT . \ 
NOUS LES AVONS PÉMONTÈS \ 
ILS SONT EN BON ÉTAT ET^ 
vN' ONT PAS ÉTÉ TBAFlQUÊS-> 






















IL OUVRIT LA PORTE METALLIQUE PU 
TIAIRE. '_ 


MtNUMÉREZ LA LISTE PES OBJETS) 
IPONT VOUS AVEZ BESOIN ET J^V 
\vOUS LES PASSERAI . A- 


VOUS CROVEZ VRAI-J__ 

MENT QUE ...P' OSJEC^ 

T-7—^lON! VOUS N* ave: 

\\ / L'AUTORISATION PE 

_\ \ I PAIRE JOUJOU QUE 

=\^^SOUS CERTAINES CON- 
fc^\rrJk.PITlONS . J'ÉCOUTE { 





STRAK JETA UN REGARP CIRCULAIRE^ 
NE RENCONTRA QUE PES VISAGES 
fermes , ATTENTIFS , MÉFIANTS . 
CELA LE RENPIT NERVEUX . 


r 

JE COMPRENPS SOUPAINEMENT QUE 
JE COURS Réellement un terri¬ 
ble PANGER. J'AVAIS LA SENSATION 
PE VIVRE UNE AVENTURE INVRAISEM* 
BLABLE QUI NE ME CONCERNAIT PAS 
MAINTENANT , AU PIEP PU MUR, JE 
ME SENS LES JAMBES MOLLES 







PUIB IL EUT CONSCIENCE FAIRE ATTENPRE 
ütPFORT ET SES HOMMES , SE FIT TRÈS 
««tNTLEM AN . P * V. - 

( EXCUSEZ MA PISTRACTION -- 

JE PENSAIS Â AUTRE CHOSE... I I 



PRENEZ TOUT VOTRE TEMPS , JUGE. 
PÊNPANT QUE VOUS ÊTES ICI, VOUS 
N'AVEZ RIEN Â CRAINPRE ET JE NE 
SUIS PAS PRESSÉ PE VOUS VOIR 
''v_ MOURIR . PEUR ? 

































ETTE ET CB^VKTE ETAIENT KUX 
COUUEUBS PU CUUB ; VEBT , 
aOüôS. , WEC UNE BA^NPE ONPÜU^NTE 
■I.V4CME • 



BNrBE CES PéPéQKWK k MINE PlSCBÈTE , .STBA.1^ 
^VK^T L' KIQ P* UN VIEUX 6^MIN FA^BCEUB. IL S> EN 
FIT LA BEFLEXION . 


















3BPF0QT CEFECM\ K POUBLE TOUC , 6U1SSA. LA CLEF PL^TE PA^NS 5^ POCHE . UE 
JUGE fouilla P\N5 son VESTON, PCéuEVAv UN PAQUET, PE CIG^CETTES, UN BCIQUET 
UN MOUCMOlg , UNE BOItE PE PILULES , p . - 

[ JE SOUFFCE P^ INSUFFISANCE CACPIA- | 

n fl, flY\ fVll MI V QUE . TOUT cela vient PICECTEMENT y 

y'l V ne rueT uni ^ 


IL AVALA PECECHEF UNE PILULE , ALLUMA UNE CtGACETTE , BATTIT PU BCIQÜET 
SIEN QUE PAC ESPCIT PE CONTCAPICTION. BEFFOCT ET AtCAMATSU NE COMMENTE 

CENT PAS . l 1^:^ SK VIE NE TIENT QU* Â UN FlL~UN 

GESTE PC TCOP. X MOINS QUE CE 
NE SOIT L'OBJET QUI VIENNE À LUI 
. • UNE FOULE PE POSSIBILITES il 


I 




AklAMATSU EX^kMINA LES CIGACETTES ET LE BCIQUET,, PASSA AU CCIBLE 
LES...CES PCECAUTIONS iMPCESSlONNàCENT PESAGCEABLEMENT STCAK . 


/ GCOTESQUE , J' AI PEJM 
UTILlSé TOUT CECI J 
i PEPUISMIPI . / 


PILU 


OBJETS 
CONPS i 




/ TOUT PE MEME! 
J'AI ENTAMé 
CE PAOUÇr ET 
CETTE BOITE . 
CE MATIN. 1 
QUANT AU ^ 

bciquet,il jn 

N' A PAS / 
QUITTÉ MA ) Il 
POCHE ! J JA 



TOUT CE PEPLOIEMENT PE FOCCES POLI- 
ClëCES ME FAIT POUCEMENT ClGOLEC. 
MAPAME AT0M05 N'EST POUC MOI QU'UNE 
VIEILLE COMBIECE COMt^LÉTEMENT CIN- - 
GuéE QU'ON NE PEUT VCAIMENT ^CEN-^ 

CE AU séeiEux . . . —-n i i i trrrfui 


^HELLO ! MAC , E 
'<_^OCME ? 


EN FOCME , JUGE , 
EN FOCME r ^ 




O 


y-.'--. 


ryt 


l'Æflj 


7 


I 


téWA 


lui 


J/ 




\ 


.5? 






























































ILS SOCTICENT ET CEUX QUI - 
TÊKIPMENT ^kPPLAUPICENT PlSCCÉ 
TEMENT . 



USS< LOIN QUE VUE POCTE , JE NE 
VOIS QUE PES HOMMES IMMOBILES , PUSlL 
EN MMN I SILHOUETTES SU? L'HOCIZON 
COMME PES SOLPA.TS PE PLOMB , OU PE?- 
CHéS SUC LES TOITS PES VOlTUCESi JU- 
i MELLES ^UX veux, comme PES OBSECVW 
a^UBS P^ OPEBETTE _ 



L^ FEMME P/KCMSSMT pèCONTENA.NCéE, 
EFFCAiVéE MÊME PKQ UÉTKT P' \LEB“ 
TE QU'ELLE VENAIT PE PÊCLENCHêB. 
elle COUSIT . I \ ^ 




ELLE N'OS^ ACHEVE? , S'^PPCOCH^k TIMIPEMENT. 

LE JU6Ê CÉPCIMA. UN MOUVEMENT P' HUMEUC , BOUTON¬ 
NA SON VESTON , LE BOUTON PU MILIEU, LE SEUL QU'UN 
HOMME UTILISE SENESALEMENT . . . 


PUIS MAPAME STCAX ACCIVA BCUSQUEMENT PANS UN TAXI, ESCOCTEE PAC PEUX MO' 
TACPS . ET BEFFOCT SENTIT QU' IL ALLAIT SE PCOPUICE UNE CHOSE ABSOLUMENT 
IMPCÉVUE . 





































PUJS TKfZP ... 


'je skis î nous nous ^TTENPIONS K ^ 

QUELQUE CHOSE PE STUPÉFIANT PABCE 
QU' IL S'AGISSAIT PE MAPAME ATOA^,OS 
ET ELLE A TUÉ EN UTILISANT UN MOVEN 
RIPICULEMENT SIMPLE! CELA FAIT PAR¬ 
TIE PE SA PSVCHOlOGIE I EN FAIT, NOUS 
AVIONS VRAIMENT PENSÉ À TOUT , SAU^ 
CE BOUTON ! 


JE COAVPRENPS VOS REGRETS , CAR 
J'ÉPROUVE MOl-MêME UN SENTIMENT 
PE culpabilité . NOUS AURIONS OÙ 
PRÉVOIR QUE MAPAME ATOMOS AVAIT 
PRÉPARÉ SON PIÈGE AVANT P' AVER¬ 
TIR STRAK ! CE MATIN , N' IMPORTE 
QUI A PU S' INTROPUIRE PANS LE VES¬ 
TIAIRE ET METTRE EN PLACE L' AI¬ 
GUILLE EMPOISONNÉE 



MIE A2USA-BEFF0RT ABANPONNA LA FENÊTRE PEVANT LAQUELLE ELLE SE TENAIT . 


MIE SUBIT UN CURIEUX PASSAGE Â VIPE , ÉPROUVE UNE LASSITUPE PHVSiQUE ^ 
CT morale très PROCHE PE LA NEURASTHÉNIE... APRÈS LA MORT PE NOTRE 
fils , elle a été SOUTENUE PAR SA HAINE PENPANT QUELQUES MOIS, PUIS 
LE TEMPS ET LE A^NQUE PE RÉSULTAT SE SONT LIGUÉS POUR LA PLONGER 
Vt-' ,\-i lentement pans UNE RÉSIGNATION MORBIPE FRÔLANT 

\\ I\H| WPM k NÉVROSE. MAINTENANT, ELLE A LA CONVICTION 
A \\\| Il I MAPAME ATOMOS EST INVINCIBLE . ^ 







































|<NI MOI NI UE5 MÉPECINS NE POUVONS 
21 EN POUC ELUE . lu F^UT ^TTEN^CE QUE 
LA, N^TUCE 2EPCENNE uE PE55U5, QU'UN 
ÉVÉNEMENT QUELCONQUE VIENNE LUI 2£- 
PONNEB LE 60ÛT PE LA, LUTTE ET, P^C J 
[conséquent , CELUI PE LA, VIE . ^ 

îsl 


A,PeÈS LA PISPACITION PU FOUBOON 
504 , LA MOCT PES TIGEB , CELLE 
PU JUGE, NOUS N' AVONS PAS BÉUSSI 
À PÉCOUVCIC LA PLUS PETITE TBACE 
PE MAPAME ATOMOS , NI P'AUCUN 
PES MEMBBES PE SA NOUVELLE OSGA’ 
NISATION . PANS UNE VILLE COMME^ 

CINCINNATI , C'EST -rt| 

iMPPM<A.a(.p . . ^ I 





JE TBOUVE AU CONTCAIBE QUE C' EST NATUCEL , NOUS NE ) 
SOMMES QU'AU PCEMIEB JOUB PE CETTE FAMEUSE J 
' 'OPÉBATION OHIO ' ' ET MAPAME ATOMOS N'A PAS ) 
ACCOMPLI UN EXPLOIT EN FBAPPANT PES VICTIMES J 
PESIGNÉES P'AVANCE , CEBTES , MAIS QUI N'ÉTAIENTV-^ 
PAS PBÉPABÉES k LA BAGABBE. PÉSOBMAIS , TOUT SEBA \ 
PLUS PIFFICILE POUB LES EXECUTANTS PE NOTBE ENNEMIE. 
CHAQUE PEBSONNALITÉ EST SOUS SUBVEILLANCE, ET SE TIENT 

SUB SES GABPES. JE GAGE j— - __ 

QUE NOUS N'ALLONS PAS 7/ /'/■ / 

TABPEB A AVOIB PU ^ //// 







IL EST VINGT HEUBES , CBOVEZ'VOUS > 
QUE MAPAME ATOMOS NE SE BEPOSE J 

JAMAIS ?>_—< 1 

^ __/ELLE A PBOMIS PE LIQUI-^>J- 

r PEB EN HUIT JOUBS LES NOTABILITES 
PE,LA VILLE . NOUS EN AVONS PÉNOM- 
BBE UNE BONNE CENTAINE. CELA BE* 

\ PBÉSENTE ENVI BON POUZE EXÉCUTIONS 
A PAB TBANCHE PE VINGT 7 QUATBÊ HEU 
I\B£S . TBAVAIL CONSIPEBABLE î 



UN MOBT TOUTES LES CENT VINGT MINU¬ 
TES . MAPAME ATOMOS A PÉJÂ PU BE- 
TABP SUB SON PLANNING, MAIS NOUS 
SOMMES LOIN PES HÉCATOMBES PAS ' 
SÉES , N'EST-CE PAS ? ... AU FAIT , 
SOMMES-NOUS INSCBITS SUB LA LISTE? 
JE NE PENSE PAS QUE MAPAME ATOMOS 
NOUS AIT FIXÉ BENPEZ-VOUS Â CINCIN¬ 
NATI SIMPLEMENT POUB QUE NOUS AP- 
PLAUPISSIONS Â ses PEEFOBMANCES...y 































K QUOI BON SE CSEU5EC LK CEieVELLE PUISQUE 
M/kPA.ME ^TOMOS NOUS PCéviENPCA» ? ^ 


\ 




f SON TON EST UNI T 
INPlPPéCENT , ET IL 
EST IMPOSSIBLE PE 
PI CE CE QU' ELLE 
PENSE VCMMENT. EN 
TOUT CKS , elle à 
N' A. PKS PEUC . y 


TBES JUSTE , EN CE SENS Il\ 
K Ku MOINS PU pcoecés . ' 

T/kNT QUE NOUS N» SUÇONS PKS 
CEÇU UNE INVITKTION l. LK MOCT. 
NOUS POUCCONS POCMIC SUC NO^ 
EUX OCEILLES . 


\M' 

'ÊllJi, n ■ 


\i 


//' 


PKNS LES PÉCOMBCES , ON K CETCOUVE 
LE POUeeON 504, ET LES CESTES PES 
QUKTCE HOMMES QUI L'OCCUPKIENt. MON 
PCÉKMBULE N'ÉTKIT PESTINÉ QU' K . 
JUSriPlEC LE CETKCP ... y» _ _^ 


J'Kl COMPCIS , MKIS PITE5-\^5K 
VOUS BIEN QUE TOUT CECI NE 
M' INTéCESSE PKS. PI TES OÙ SONTU^ 
PKS5ÉS LES POllKGS, METTEZ-MOl^ 
SUC LK PISTE PES GKG5, ET JE SUIS 
l PCENEUG ! 



fl 


POUG L' INSTKNT , C' EST KU-PESSUS PE \ 
MES POSSIBILITES. K PCOPOS, MKX ^ 

POWELL , L' KPJOINT KU MKIGE , VIENT PE 
CECEVOIG UN MOT PE MKPKME KTOMOS 


CHKQUE CHOSE EN SO 
TEMPS . ^ 




UNE PHGKSE QUE^ 
PGONONÇKIT SOU¬ 
VENT LE POCTEUG 




CET INSTKNT , SVLVEC SE 
MKNIFESTK PKC LE TGUCHE* 
MENT PU TÉLÉPHONE . 


PES POMPIECS ONT PU INTEC- 
VENIG EN PIN PE MKTINÉE PU 
CÔTÉ PE COVEPKLÉ POUG EN- 
GKVEG UN INCENPIE QUI GKVK- 
6 EKIT UNE PETITE USINE PÉSKP- 
PECTÉE . MKLHEUCEUSEMENT, 
TOUT K PLKMBÉ PE LK CKVE 
KU 0GENIEC ET LES INSPECTEUGS 
N' ONT PU EXKMINEC LES LIEUX^N 
(pu SINISTGE QU'EN 
VpÉBUT PE SOICÉE . ^ 


OXKV ! VENEZ- 
EN KU PKI T î 
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COMMENT POir-IL 
^.MOUGie? ^ 


/ 


Si 




ê • 4 


1 


POWEU- H^BITE-T-IU 
SOMMET {>• UN 
BUILPIN 6 ? 




fiON. iU P0S5EPE UNE MM SON > 
INPIVJPUEUUE SUC GA.LBeMTH 
GO^kP, P^kNS PEEC PKCÜ. ET NE 
POUCGA^IT P^S TOMBEC PE PLUS 
HA.UT QUE PU PCEMIEC jrmrnfllt 

• EST UA.C- 
6EMENT 
SUPPIS^NT 
L POUC SE 

r\TUEC . 


TIENS ! ELUE PONNE \| ■ 

, UNE HEUGE-LIMITE { / | | 

j^BIEN PLUS , SI POwËuu EST TOU-^ 
[] JOUCS VIVANT AkPCèS HUITHEUCES 1 
I PU MA,TIN, elle CONSiPèCECA, QU' IL 
I Ai CEMPOCTé LA, P/kCTiE ET LA.I5- 
\ SECA, EN PMX ! POUC UN PCOLE PE 
l\ JEU , C'EST UN PCÔLE PE JEU ! , 
^^ETTÊ BONNE PEMME EST COMPLE 

TEMENT PÉTC/KQUéE! 


r 




'oui , MMS IL N» EST PAiS UOlfT^ 
PE VINGT HEUGES TCENTE ET > 
MA,X POWELL SeSAi COüCHé PANS 
PEUX OU TCOIS HEUCES. UNE POlS 
PANS SON LIT, JE NE VOIS PAS 
COMMENT ON PACVIENPCA À LE 
POUSSEC PANS UE VIPE P* ICI PE* 

AA Al N HUIT HEUGES 


J' ACCtVE 






m 
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C' éTK\r LAi PCEMlèCE F0t5 QUE BEPPOCT 5‘ KOQESSKïT K SK PEMME EN TERMES 
A^USSt VIOLENTS PEPUIS LA, MOCT OE BOB. 



VOUS OUBLI i 
^VOUS ETES 


EZ QUE LE CIEL A, ETE /klM^BLE A,VEC VOUS ! 
l UNE FEMME NOQM^LE AvLOCS QUE VOUS PEVCIEZ ^ 

• ETgË MOSTE PEPUIS LONGTEMPS, 
PRESQUE CONTCE TOUTE LOGIQUE, 

N* A v^ pLU^^^coue^ 




CETTE MM SON NE COMPOCTE i 
JE ME PEM/KNPE PE QUELLE 


VEMENT QU' UN ÉTA,GE . 

OP \jiryp MA.y r>nir pp pa^pxpo^ 


quelle SOCTE PE 
VIPE ? JE N' EN 
VOIS QU'UN . 



NE CONT£NA,NT A,UCUN COCPS M\TÉCIEL. NE POUGCA.IT-IL 
S' A,GIG P' UN VIPE ^CTIFICIEL ? 



BEFFOCT JETA, UN COUP P 'ŒIL V£gS SK 
F EMME . MIE BOUP^IT , 

[ COMMENT CGÉEG UN VIPE ^GTIFtClEL^ 
P^kNS UNE HABITATION ? VOUS OUBLIEZ 
QUE MAPAME ATOMOS N'A PLUS S A^ 
LPÜISSANCE P ' ANTAN l 


k CE MOMENT , UN HOMME EMECGEA PE 
L'OMBGE . C'ETAIT SVLVEG, MÉFIAJ^ 
COMME UN GENACP PES SABLES . 


BONSOIG . 


POUGQUOI PAGLEZ- 
VOUS k VOIX BASSE 


EXACT , JE N'AI AUCUNE 
GAiSON PE LE FAI GE 
CELA GESSEMBLE A' W 
UN GAG , N' EST-CE K 
PAS ? JE SUPPOSE r 
QUE LA PGéSENCE Jm 
OCCULTE PE MAPAME/ 

L ATOMOS EN EST L>y/ 
CAUSE . — 
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UE PETIT GCOUPE TC^VECE^ LE J^CPIN , MONT/S QUELQUES MACCHES ET PÉNETCA» 
PCESQUE PICECTEMENT PANS UNE VASTE PlèCE OÙ UN HOMME CEGACPAIT LA Téué 
VISION . Him- TT-B 


IL S'EST VISIBLEMENT PCéPACE 
À PASSEC UNE NUIT BLANCHE LE 
PLUS CONPOCTABLEMENT PQS^ 



INUTILE PE VOUS 
PICE QUE PES 6' MEN 
SONT EN PLANQUE > 
lAUTOUBPELA 
\ MAISON . / 



VOICI SMITH BEFPOCT , SA 
FEMME ET VOSHO AKAMATSU 


HELLO ! COMMENT J 
DALLEZ- VOUS 



K 


FCANCHEMENT, PITES«MOl UN PEU COM¬ 
MENT CETTE OACCE PE JAPONAISE VA 
S* V PBENPCE POUe ME TUEB PAC LE 
VIPE ? BIEN NE POUBBA M'ATTEINPBE 
SI JE NE BOUOE PAS PE CE SIÈOE ! ET 
VOUS POUVEZ CONSTATEE QUE JE N* EN 
BOUGE PAS r QUITTE À PABAÎTBE IMPO¬ 
LI ENVEBS MES VISITÊUBS. VOULEZ- 
VOUS PBENPBE UN VEBBE EN BEGABPAh^ 
.LE SHOW SINATBA 777^^/, 


ni 

// 


Hh 




MEBCI , JE PBEFEBE ALLEE SONPEE 
LE SOUS-SOL PE VOTBE MAISON 

r -MON SOU?^ 

I _L soL?^ 

/vous IGNOBEZ PEUT-^-'.^-^Y 

f ÊTBE QUE MAPAME \\\ 

1 ATOMOS APOBE UITTE- \\\ 

( BAlEMENT ATTAQUEE ) 

l PAB EN PESSOUS ET AU 7 » 

7 MOMENT OÙ ON S'V AT |f 

IV tenp le moins ? '71 
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JC SUIS PANS CC FAUTEUIL CT V BESTEOAI 
QUOI QU' IL APVIENNC • POUVEZ-VOUS MC 
PIBE COMMENT MAPAMC ATOMOS PABVICNPBA 
^ PéCOUPCS LE PLANCHES SANS QUE JC 
M» EN APCSÇOIVC? PUIS , MA CAVE EST EN 
BéTON . POUC V PEBCEB UN TBOU SANS ALEB*. 





PI TES PONC« JE NC 
VOUS . . . 


(^ECMEZ-LÀ { VOUS ÊTES ICI CHEZ 
MOI ET JC VOUS INTECPIS PE ME 
CASSES LES OSEILLES! J'AI Pt T 
ET JE SjtPÈTE QUE VOUS TENTEZ 
PE VOUS SENPSE UTILE. J'AJOUTE 
QUE VOUS NE SAVEZ PAS 
COMMENT VOUS V PSENPSE! 

,VOUS ÉTIEZ TOUS A . 

^LF MANOS, 



VOUS ABUSEZ PEY ^INCE fVOUSV V 
LA SITUATIOKL^ ALLEZ POBT f QUI 

]t\ e giiiê —MOUSIB AVANT 
]n otJrlaé \ HEUBES PU MATIN? 

fi ^5 N. VOUS OU MOI ? —^ 




MENT ICI 
POUS VOUS 
^AIPES - 


fi 


PEPUIS VOTBe\ 
wASSlVéCi NOUS 
,N£ FAISONS ni 

M 




















MOINS QUE NOUS N' ^VONS PONNE UNE 
MMJVMSE SI SNIFl CATION /kU MOT "VIPE " 
EN LUI AkCCOUANT LE MOT * * CHUTE * • . BES 
TE k SAVOIE PE QUELLE AUTCE FAÇON LE 



N'OUBLIONS FAS QUE TIOEB ET STBAk ^ 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS FAC UNE PCÉFA- 
CATION . FOUC TIOEG , MAPAME ATOMOS 
AVAIT TCUQUÊ LE COMBINÉ TÉlÉFHONI- 
QUE , AFIN QU' IL EXFLOSE pèS LE PÉ- 
TACHEMENT, EN CE QUI CONCERNE LE 
JUOE STEAK , C'ÉTAIT L'UN PES BOU¬ 
TONS PE SON VESTON ...IL EST ASSEZ ' 
LOGIQUE PE CCOICE QUE MAPAME 
ATOMOS A ÉGALEMENT FCÉFACÉ LA ) 

MOET PE I 
FOWELLf/ 



IL EXAMINA LA CAVE QUI , Â VGAI PICE, 
NE MÉCITAIT ABSOLUMENT FAS UNE TEL 
LE ATTENTION . 


VEUILLEZ NOTEE QUE 
COMME FOUC LE CAS PU 
JUGE STEAK, NOUS 
TOUBNONS EN CONP 
MALGEE NOTEE CON* 
NAISSANCE PU GEN¬ 
EE PE MENACE QUI 
FLANE SUE FOWELL 
C' EST CELA QUI EST 
PÉSESFÉBANT ! 










































KKKfAKTSÜ LUI FIT NON PE LA MAIN ET ALLAIT Si 
PU TÉLÉPHONE VIBCA . L'APPACEIL ÉTAIT PLACÉ 
TEMENT PêCCIÈCE LE POSTE PE TÉLÉVISION . 


BETIBEB lOBSQUE LA SONNEBlE 
PANS UN ANOlE pu LIVIN6 , EXAC 
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TOU^''tEsluTGES^IoM^?r PCONCÉS . LK VOIX PE SINATCX COUVPMT 

*-<->T-gES SONS ET POWELL AV AIT PU MAL A COMPBENPBE SON COBBESPON- 


NE VOUS AGITEZ PAS 
g^MA N î CE SONT VOS 
^^^COPAINS PU CENTBAL _ 
'r^CT^QUI S'INQUIÈTENT/P 

SANTÉ!^ 
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Â LA MêME SECONPE , BEFFOBT 
VIT QUE L'éCBAN PE TÉLÉVISION 
PEVENAIT LAI TEUX . 



IL 5'ÉC80ULA,LA TETE CBIBLÉE P'ÉCLAT! 
PE VEBBE . EN MÊME TEMPS, LE POSTE SI 
METTAIT À FUMEB ET TOUTES LES LUMIÊ- 
BES PE LA MAISON S'ÉTEIGNAIENT SIMUL¬ 
TANÉMENT SOUS L' ACTION PU COUBT -CIB* 
CUIT ... 


ILS 50ULEVÉ8ENT POWELL ET LE POB' 
TÊBENT PANS L'ENT8ÉE . 


VITE 
UNE / 


APPELEZ 


À MON AVIS, *—«N 
[ POWELL N* EN A 
1 PLUS POUB TBÊS 

' longtemps... . 


O 

O 


























LE LIVING PEU SOUPPE^T PE LA £>é - 

siNTéee^riON pu P05rE,MMS pocr^ir les 

rCA^CES PE L'EXriNCTEUe QUE BEPPOer 

A.VA.ir uriLisé peu /kPcès pouc neutca^li- 

SEB UN PEBUr P' INCENPIE . LE SPéClA.LlS- 
TE PU L^BOBA^rOlCE SE CELEVA. . 


’L' ^CCIPENT A, éTÉ 

PBOVOQUÉ P\B 
JMPULSION'BAPIO.. 


QU' ESr-CE QUE LE 
VIPE VIENT FA.ICE 
. lVpEPAwNS ^ 




L'Éce^N P' UN eécEPTEuc PE r.v. 

EST CONSTITUÉ PKQ. LE FONP P' UNE 
©BOSSE AMPOULE PE VEBBE K L' IN- 
TÉBI EUB PE laquelle BÉGNE UN / 
VIPE POUSSÉ . J -^— -^ 



SI POUB UNE BA.I50N QUELCONQUE LE VEBBE 
C^SSE, IL PEUT SE PBOPUIBE NON PKS UNE 
EXPLOSION MM5 UNE IMPLOSION. LES MOB 
CE^UX PE VEBBE PU TUBE-ÉCBAiN P^BTENT 
VEBS L'INTÉBIEUB MMS CONTINUENT'N^TU- 
BELLEMENT LEUB COUBSE ET PEUVENT TUEB 
PES PEBSONNES PBÉSENTES PEBBIEBE LE 
POSTE . EN L'OCCUBENCE , L'IMPLOSION j 
S'EST PBOPUITE ik L/K SUITE P'UN Sl©NA.Lyj 
BA.PIO ... ^ ■ 


iilni^ 
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:EFF0BT et Alk^M^T5U S^V^IENT TBES 
EXACTEMENT k QUOI S' EN TENIB Â CE 
SUJET 




MAJ?AME ATOMOS A TELEPHONE AFIN 

Ip'Êtbê cebtaine que sa tête ne SE- 

BAIT QU'À QUELQUES CENTIMÈTBE5 PU 
POSTE AU MOMENT VOULU. CELA A ÉTÉ 
POSSIBLE PABCE QUE QUELQU'UN S'EST 
ABBANGE POUB GLISSEB PANS LE POSTE 
LA BOÎTE CABBÉÊ ...Si POWELL NE S'É¬ 
TAIT PAS BEPBESSÉ POUB BÉPONPBE A 
MA QUESTION MUETTE , IL AUBAIT ÉTÉ 
‘TUÉ SUB LE COUP . 


BEFFOBT , MIE ET AXAMAT5U LAlSSÈBENTl 
5VLVEB MENEB SON ENQUÊTE PBÉLIMJNAI 
BE ET SE BENPIBENT Â L'HÔPITAL OÙ 
POWELL luttait CONTBE LA MOBT. PANS 
la salle P'attente , ILS SE TBOUVÊ - 
BENT PEVANT MAPAME POWELL . 
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Hi£8 soiB . L'émission S'est bbusquement 

_. il V AVAIT beaucoup PE VENT ET 

MAX A IMMÉPIATEMENT COMPBIS QUE L'AN- 

VENAIT P'ÊTBE ABBACHEE . NOUS 
SOMMES ALLÉS NOUS COUCHEB ET , CE 
MATIN , APBÉS LE PÉPABT PE MAX, UN 
EÉPABATEUB EST VENU . IL PISAIT AVOlB 
ÉTÉ PBÉVENU PAB MON MABl . 
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UN PUZZLE ^HUetSSA.NT PCENMT POCME ^U FUC ET 
k ME5UCE QUE LE TEMPS S‘ éCOULMT. 


:L» HOMME EST BI2UN , TCèS MINCE , MESUBE APPBOXIM/^J 
TIVEMENT ï M 75 . VEUX NOlBS , PLUTÔT BV^PCOCHÉS / 
PE LA, BA,CINE PU NEZ, ET SUBMONTÉS PE SOUBCILS / 
1^01 TS TEàS FOUBNIS»^— r — 

/MmiiMii iiM I I 

{ vous LE BE* V ^ ■ 

■VTBOUVEB ? ^ -T I 



LE VOILA ! 


TREMBLEZ, CAR 


IL ARRIVE 


If 


NOUS ALLONS FWBE PABVENIB CE POB - O 
TBMT BOBOT k WASHINGTON PAB BELINO. 
LÀ-BAS, ON ÉTABLIBA UNE SÉLECTION PE 
PHOTOS QUI NOUS SEBA EXPÉPIÉE PAB 
AVION. PEMAIN MATIN , NOUS SEBONS EN 
MESUBE PMPENTIFIEB AVEC CEBTITUPE 
L'ASSASSIN PE VOTBE MABI. QUANP CELA 
SEBA FAIT, NOUS PIFFUSEBONS UN AVIS 
PE BECHEBCHE5 ÊT LÊ TVPE SE FEBA 
COINCEE PÈS QU' IL METTBA LE NEZ PE- 
OBS... 


LA NUIT S'ÉCOULA SANS QUE MAPAME 

ATOMOS ET SON ÉQUIPE PE TUEUBS 

N' ENVOIENT P' AUTBES INVITATIONS À 

- 

NNATI, LES FOBCES PE ^ 
NT SUE LE PIEP PE GUEBBE 
TTENTAT BÉUSSI CONTEE 
. CELA PEUT BASSUBEB LA 
l MAIS CEBTAINEMENT PAS 
î QUELCONQUE EFFICACITÉ 
:ONCEBNE LE GANG ATOMOS. 



^ Wtll 











DÈS À PRÉSENT 
HALLUCINATIONS 
DEVIENT 
MENSUEL 

AFIN DE MIEUX 
VOUS FAIRE 
PROFITER DE 
LA VENUE 
DANS SES 
PAGES DU PLUS 
CÉLÈBRE 
HÉROS DE 
LITTÉRATURE 
D’ANGOISSE. 


L’IMMORTEL 

FRANKENSTEIN, 

TOUS LES MOIS 
DANS 


57 




















K HUIT HEUBE5 PU M^TJN , UNE VOITUCE CHEBCHEC MAvPA,ME POWEU- ET QK- 

MEN^ CENrgA>L OÙ gEP FQgT., MIE ET AK^M^TSU L'ATTENPAIENT.ON éTElôNIT UES 

ISgi^^UUMlECES ET L'OPECATEUB ENVOVA SUC L»ÉCeW>4 PES PIX- 

POSITIVES EN PCOVENA^NCE PE WASHINGTON UES TETES 
PATIBUUAICES SE MIBENT À péPlUEB PEVANT UES VEUX 
\ .^^^^Mpe MAPAME POWEUU . 



EUUES SE BAPPCO • 
CHENT TOUTES PUUS 
OU MOINS PU Poe-^ 
TBAIT BOBOT ...y 




\\ 



MAIS , À UA SIXIÈME IMAGE . 


r 1 

C» EST 

UUI ! 



ON BAUUUMA ET BEPPOBT S» EMPABA 
PE UA FICHE COBBESPONPANTE__ 


POUG EGTON . TBENTE PEUX ANS 7^ 
PEUX FOIS ASSASSIN, EN FUITE ET^ 
CONPAMNÉ À UA PEINE CAPITAUE. lU 
N* A PUU5 BIEN À PEBPBE ET JE POU' 
TE QUE VOUS PABVENIEZ À UE PB^ 
^PBE VIVANT! 




BEFFOBT BESTA SlUENClEUX QUEUQUES SECONPES . 



I PES QU* lu SE SENTIBA COINCE , lU SE BATTBA ET 
PBÈFÈBEBA SANS AUCUN POUTE SE SUPPBIMEB PUU' 

TÔT QUE PE FINIB SUB UA CHAISE. AU UIEU PE-- 

\UANCEB SUB SA PISTE UA POUICE OFFiClEUUE, 
f lu VAUPBAIT MIEUX EN CHABGEB UA FOBCE^jÉ^I 
• ' PBAGON VEBT* ' QUITTE A PEBPBE UN 
PEU PE TEMPS. VOUUEZ-VOUS APPEUEB^ 



\\{ 
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A NEUF HEUBES , SVUVEB TEuEPHONA À BEFFOBT . 


UE JEU BECOMMENCE . CETTE FOIS . MAPAME 
ATOMOS MET UES BOUCHÉES POUBUES . SEPT PEB 
SONNES POIVENT MOUBIB AVANT MIPI PAC éuEC- 
TBOCUTION! SEUUEMENT UA UÊTTBE A ÉTÉ PÈPO- , 
SÉE X MON BUBEAU ET MAPAME ATOMOS NE PO NN^ 
PAS UE NOM PE i—^ 

SES FUTUBES ^ 

.VICTIMES! 









ELLE PCérENP QUE NOUS PEVClONS ETCE^ 
CA.PA.BLES P'AvSSUCEC LAv SÉCUGITE PE 
TOUTES LES PECSONN/kLITÉS. POUG NOUS 
, AvIPEG , ELLE JOINT UNE LISTE PE QUA^TGE 
VINGT-PIX NOMS. JE SUIS LE CINQUANTE- 
CINQUIÈME ( LE MAI CE VIENT EN QUATGE 
VINGT SEPTIÈME POSITION. ENSUITE, ET / 
PANS L'OGPGE , IL V A VOSHO, MIE ET ^ 

kyous . _ _ J-1 ^ 

- ^ UN HOMME AVEGTI /- f - 

V EN VAUT PEUX . ^ / 


CECTES , MAIS A CONPITION QUE L'OC- 
PGE INPIQUE SUC CETTE SACCÈE LISTE 
SOIT GESPECTÉ ! OC , MAX POWEll NE 
VENAIT QU^EN CINQUANTE-QUATGIÈME 
POSITION ET IL EST PÈJÀ MOCT ! FINA¬ 
LEMENT, NOUS NE POUVONS NOUS BA - 
SEC SUC LA PLACE QUE CHACUN PE 
NOUS OCCUPE...LA LISTE NE TIENT ME¬ 
ME PAS COMPTE PE L'OCPGE ALPHABÉ¬ 
TIQUE 1^?--^ 

^ SVLVEC EST INPIGNÉ ET^^ 
SON INPI6NATI0N SEGAIT / 

, Cl SI BLE EN P'AUTCES 
L^N STAN CESt j^ _ ^ 



bxAV , MAIS NOUS SAVONS QUE SEPT P'ENTCE NOUS POIVENT PÉGlG 
AVANT Ml PI PAC ÉLECTGOCUTION. C* EST UN CEN5EIGNEMENT OUI A 
SON IMPOGTANCE! FAITES POévENlC TOUT LE MONPE! JE PCESUM^ 

QUE LA PLUPACT PE5 GENS -1/—' 

. SONT TOUJOUCS SOUS ^1 
LpCOTECTION ? .^r^rrrrrrff/M 



PCESQUE TOUS . . . NOUS APPAGTENONS 
À LA CATÉGOCIE PE CEUX QUI POIVENT 
SE PéFENPCE SEULS . MAINTENANT, IL 
FAUT QUE JE PONNE L' ALECTE. NOUS ] 
. GENCONTGEGONS-NOUS AVANT Ml PI ? ) 



SVLVEC CACCCOCHA , BEFFOCT LM MI¬ 
TA , SE CETOUCNA VECS MIE ET AXA - 
MATSU . _ 


VOUS AVEZ SAISI LE SENS PE NOTCE/ 
^ CONVEGSATlON^,^_^ 

I^LA vcAiEB ataille commence et^ 

\m NOUS SECONS INFAILLIBLEMENT 
VL TUÉS SI OWEN BECNI'TZ NE CETCOU 
1»^ 1, VE PAS CE , ^ 

VpOUG E6T0N! ■ 



elle a pÉj/> 
assassi né 


.OUS MANQUEZ PE MpCAL,MlEr^H 
NOUS AVONS ÉCHAPPÉ À MAPAA^E ^ 
ATOMOS AlOCS QU* elle POSSEPAITX 
UNE INFECNALE PUISSANCE, ET VOUS' 
CCOVEZ QUE NOUS ALLONS SUCCOM- 
BEC X PCêSENT QU* ELLE NE PÉTIENT 
GUèCE PLUS PE POUVOl C QUE VOUS ET 
MOI ! y 


TANCES PACTICULIECEMENT FAV0CABLE5 . 
PUIS , SON PIÈGE ÉTAIT EN PLACE AVANT 
QUE L'AVECTISSEMENT NE PACVIENNE A^X 
r— m VICTIMES. SI vous VOULEZ CONNAITCE 

LE FONP PE MA PENSÉE, TOUS CES 
CCI MES SONT UNE MANCEUVCE PE 
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vous PEN¬ 
SEZ AU 
LABOCA- 
rOlCE.N' E5 
^ CE PAS ? 


f 





( EVIPEMMENT ! MAPAME ATOMOS A FAIT CE 
QU' IL FALLAIT POUC CClSTALLlSEC NOTBE 
ATTENTION SUC CINCINNATI. ELLE A MÊME 
SACCIFIÉ L' UN PE SES HOMMES , P0U6 
EGTON , AFIN QUE LA FOBCE ' ' PCAGON i 
VECT ' ' SOIT MOBILISÉE ! PENPANT CE / 
TEMPS,„UN LABOBATOIBE PBENP FOCME... V 
^LÀ BESIPE LE VÉBITABLE PANOEB f 



MAPAME ATOMOS SANS A6MES \ 
EXTBAOBPINAI BES NE SEBAITPLUS 
MAPAME ATOMOS! CBOVEZ- MOI 
SMITH, IL FAUT ABANPONNES 
CINCINNATI ET SES MALHEUEEUSES 
FUTU6ES VICTIMES, ET NOUS LAN¬ 
CEE A COBPS PEBPU AUX TBOUS - 
SES PE MAPAME ATOMOS! ICI , 
NOUS NE FAISONS QUE PE LA FI0U- 
. BATION !. J/ 


'^P'UN COUP , ET AVEC UNE BELLE LOGIQUE, IL 
VIENT PE BEMETTBE LES CHOSES EN PLACE , 
PE BÉPUIBE EN MIETTES LE-MVTHE P'UNE > 
MAPAME ATOMOS BÉSIGNÉE À PEVENIB UNE ^ 
CBIMINELLE OBPINAIBE . ^ 



JE VEUX BIEN ME LANCEB A COBPS PEB¬ 
PU AUX TBOUSSES PE MAPAME ATOMOS 
JE NE PEMANPE MEME QUE CELAÎVOU^ 

AGiTEr LE Flacon 

PONNEZ-MOI AUS- 
SI LE MOPE P' 

BONNE MÉTHOPE 
PE PÉTECTION / Ç 
CONSISTE A CAP-/ ^ 

TUBEBUNHOM-A 
ME PU GANG. 




fl 
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PUIS BEFFOBT PIVOTA VEBS LA POBTE OUI | 
VENAIT PE S'OUVBIB SUB LE GBOS BEBNITZ 


HELLO ! QUOI 
PE NEUF . 
vOWEN ? 




UOn UN CAPAVBE , PATBON ! 

, 1 VOTBE POUG ÊGTON N' AU 

BA PAS ÉTÉ LOIN APBÈS 
/ AVOIB TBAFIQUÉ LA TV PE 
/ POWELL ! LES flics VIen - 
NENT PE LE PÉCOUVBIB PANS 
UN TEBEAIN VAGUE PE NOB - 
WOOP AVEC UN PBUNEAU PE 
NEUF MILLIMETBES PANS 
V NUQUE . . . . «L 






/ 
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EXÉCUTION ? 


ET COMMENT ! LE TVPE N'AVAIT MÊME PAS UN 6,35 SUB 
LUI ! SES BBAS ET SES JAMBES N'ÉTAIENT PLUS EN- 
TBAVÉS MAIS PES TBACES SUB SES POIGNETS ET SES 
^ CHEVILLES BÉVÊLAIENT QU' IL AVAIT ÉTÉ LONGUE- 

- - -immobilisé avant P'ÊTBE 

. Uv : ' PESCENPU 
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BIEN ENTENPU , AiJCUN INPICEl^E PEI?- 
MET PE POUCSUIVCE UNE ENQUETE ? J 


POUG EGTON A, PE LA SCIUBE PA.NS > 
LES CHEVEUX. QU^NT X SA^VOIC SI 
, C' EST UN PéBUT PE PISTE, PXUPCXIT 
^01 g LES G\gS PU L^BO H l ii nll 
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K CE MOMENT , SVLVEg FIT SON KPPK- 
gITlON . I-7-^ 


f M^UVMSE\_ 

NOUVELLE > 
BEFFOgT* E6T0N 
VIENT ... ^ 


JE SUIS AU COU- 
gANT . PAgLEZ- 
MOI PLUTÔT PE 
LA SClUgE ! y 


BON SANG ! VOUS EN SAVEZ 
PLUS LONG QUE MOI l ON 
VIENT À PEINE PE ME TÉLÉ^v 
^HONEg ! ____— 
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VOICI M. BEgNITZ , LE CHEF P6 LA FOgCE ' * PgAGON 
V£gT ' ' IL CHEgCHAIT EGTON ET L'A PECOUVEgT EN 
MEME TEMPS QUE LES COP' S . IL PI T QUE LES CHEVEUX 
PU MOgT CONTENAIENT PE LA SClUgE ET QUE LE LABO 
S' INTÊgESSAIT À CETTE QUESTION. POUVEZ-VOUS FAIgE 
ACCÉLÊgEg LE MOUVEMENT ^ y'-—-- 


IJ 
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JE VAIS PgIEg LES GENS PU LABO P'ÉTABLIg 
, UN gAPPOgT AUSSI VITE QUE POSSIBLE ... 
^ VENEZ-VOUS FAIgE LA VI gÉE PES _^ 


VICTIMES EN PUISSANCE -2 


Xp ^ 


Irt* 


I 
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PESOlê , MAIS ! 
CETTE HiSTOIgE 
PE SClUgE CHANGE 
TOUS MES PLANS. 


OH ! A ce POINT ! 



e J XC' EST UN PgOPUIT 
. /-'QU' ON NE TgpUVe PAS \ 
y N' iMPOgTE OU. SI > 

. EGTON A SéjOUgNE PEN- 
PANT PgèS PE VINGT QUATgE 
HEUgES SUg LE SOL P'UN 
^éPÙr PE BOIS AVANT P' ETgÊ 
fcw .TUé, IL V A GgOS 

}/l ^ PA^gieg QUE... 

l/\ L' ENPgOlT SOIT 
/ V UN gEFUGE PU / 
^ GANG . 


JE VEUX SAVOlg PE QUELLE 
SOgTÊ PE BOIS PgOVIENT 
CETTE SClUgE, PAg QUEL 
TVPE PE MACHINE ELLE A 
ÉTÉ ' ' FABgiQUÊE ' ' SI 
ELLE EST gÉCENTE OU AN¬ 
CIENNE ETC . . . ALOgS , 
SOYEZ gentil , SVLVEg , 
AVANT PE VOUS OCCUPEg 
PES VICTIMES EN PUISSANCE, 
COMME VOUS PI TES , APPE¬ 
LEZ LE LABOgATOl gE ! . < 



































5VLVEC NE B^PtNX 
POINT • IL OéCCO- 
CM^ LE COMBINé . 
POQfAK ÜN NUMé 
CO, AkTTENPir 
CINQ 5ECONPE5 
ET PUT EN Ll- • 

ONE • 


VOS TCOIS ^ 
CENTS nP£S 
SONT SOUS 
. PCESSION? Â 



y PIN PBETS. M2- 
ç\ MES P/kCXLVSW^ 

) TES , VOITUCES- 
y CA^IOS TOUCN^NT 
F suc ÉMISSION P'UN 
PISPATCHINO COULANT 
pieieé PAC CALP J 
hrr—w^ —V STUTON^y 


OU EST Vj 
» * MASQUE” 
JAUNE* * ^ 


PEVANT LA POCTE. UN 

cmevcolet cheville 

MALIBU NOICE 



HEIN ? NE ME PI TES PAS QUE LÉ S 
^^VICE PAIT PES PCAIS ? 


LE SECVICE N* V EST POUC CIEN A 
BOSS ! C* EST UN CAPEAU PE ' 
* * PCAOON VECT* * QUI PCÉPÉCE 
VOUS VOIC VIVANT LE PLUS LONG¬ 
TEMPS POSSIBLE, LA BAGNOLE EST 
BLINPéE , INSONOClSéE, ClIMATI V 
SEE AU POINT PE i—[| ii ■■ i 
VOrC STATIONNEE 
PENPANT PEUX HEU- 
CES AU SEIN P* UN J 
NUAGE P'HVPéClTÉ Oüi 
PE TOUT AUTCE GA2y|^^:^^^ 


f 

y / ^ 







y 


'/y 




PNEUS INCCEVABLES, GLACE CÉSl5TANT> 
Â PES PCALINES PE n,5 . BOCP, VOUS 
PISPOSECEZ PE LA CAPIO, PU TÉLÉPHONE 

quatcE mitcailleuses-peux avant et 

PEUX ACCIÈGE- UN CANON PAGALVSANT 
PIVOTANT INSTALLÉ SOUS LE CHASSIS . 
LES PAGE-CHOCS SONT ASSEZ C05TAUP5 
POUC METTGE EN L* Al G UN MUC PE 40CM 
P*ÉPAIS5EUG . LES G0UE5 SONT TOUTES 
MOTCICE5 . ELLES PEUVENT SE PlACEC 
CAGCÉMENT AU TGAVEGS ET EMBAGQUEG 
LE TACOT, SOIT À PGOITE, SOIT À GAU 

ty ^1 A PONPU —rra 

.CETTE MECVEILLE ? 


5AMMV, 5TUT0N , BAXEG, PCESQUE 
TOUS LES GAGS ET MOI. VOICI PEUX 
ANS QUE NOUS TCAVAILLONS PESSUS 
MAIS JE..CGOIS QU'ELLE EST AU POINT 
N* EMPÊCHE QUE VOUS PIQUEGEZ PES 
POINTES Â 250 ... C'EST PAS UNE 7 
.BICYCLETTE î - 


Il ■■. ■■hrll é\ 

PM 


Sjllî/W/.SS 


ili nll'Éj^r 

» i^Èi 



JE VEUX BIEN VOUS CGOl GE , OWEN ! V 
PUIS-JE VOUS PEMANPEC COMBIEN COÛTE 
CE MONSTGE À LA CAISSE PE LA FOCCE 
' ' PGAGON ' ' _ 

-- r-'-r CENT, PATGON.X 

\ f simplement NOS Ij 

>i V ÉCONOMIES ET , . . |f 
\ V. TCOIS ANS SANS W 

/ WHISXY POUC 

x®Q?ra»ÈïKl TOUTE L'ÉQUIPE'/1: 



























MÊME EN V CEGAGP^NT PE PGES , LA MALIBU NE TICAIT PAS SPÉCIALEMENT L'CEIL. 


f ELLE P0S5ÈPE QUELQUES ENJOLIVEUGS SUPPLÉMENTAI CES 
PESTINÉS À CAMOUPLEG LES CANONS PES MlTGAILLEUSES, 
PEUX ANTENNES P^ AILE ÉMECôEANTAU CAS PES GÉTCOVISEUCS 

Lni p'apegcevoig le canon PAGALVSANT __ 



r avec elle , vous OCIMPECEZ À 160 EN PIX'HUIT SECONPES ! TENEZ, ^ 
B0S5 , VOICI LA CLEP PE CONTACT . LE BOUTON COUOE PÉClENCHE LE 2^ 
CANON, LE VEGT COMMANPE LES MITCAILLEUSES AVANT , LE BLANC 
LES MITCAILLEUSES ACGIÈGE., A PACT ÇA , C'EST UNE VOITUCE COMME 

-v "^NE AUTCE* SAUF QU» ELLE 

V PÈSE PEUX TONNES CINQ! 



SOUS LE TABLEAU PE BOGP , IL V A LA GAPlO ET LE TÉLÉPHONE. VOlCl LES BOUTONS 
QUI PÉCLENCHENT LES AGMES PE BOGP . FAITES GAFFE PE NE PAS POSEG LE POIGT J 
PESSU5 PAC INAPVEGTANCE, SINON VOUS PÉMOLIGEZ TOUT CE QUI BOUGE PANS UN 
GA VON PE PIX-HUIT CENTS MÈTGES . 



SI , SOUS VOTGE SEMELLE 
GAUCHE. APPUVEZ. .. VOILÀ 
LES GÉSEAUX SONT BLOQUÉS 
MAINTENANT , LANCEZ LE / 
.MOTEUG . - - 


BEFFOCT MIT LE CONTACT ET UN VOVANT 
BLEU INPIQUA QUE LA MÉCANIQUE TOUG* 
NAIT.OWEN MANQEUVGA UNE MANETTE ET 
PEUX CAPGAN5 S» ALLUMEGENT PE PAGT 
ET P* AUTGE PU VOLANT . 


sue CHAQUE ÉCGAN, PES "ÉCHOS" 
FUGITIFS Cl COULAIENT . 




' EN PÉPLACANT CE CUCSEUG, VOUS 
CONCENTGEZ LE FEU'PES MITCAILLEU-1 
SES OU PU CANON PAGALVSANT SUC 
L'OBJECTIF PE VOTGE CHOIX.PISTANCE 
CESPECTIVE : PIX. HUIT CENTS MÉTCES 
POUC LES AGMES AUTOMATIQUES, SIX 
CENTS POUC LE CANON . , > 
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lEN SEPT MINUTES PE FEU CONTINU, CE QUI 2EPCE5ENTE UN JOLI CXCN/kOE, 

' VOUS VIPEZ VOS eéSESveS pe munitions et le césecvoic pu c/knon. si on 

VOUS CHECCHE ENCOCE PES NOISES, VOUS ^V£Z LX CESSOUCCE PE TOUT BA,- 
LAvVEG \ COUPS PE PA.GE-CHOC5, A.V^T PE VENIG VOUS GÉAPPGOVlSlONNEG 
AvUPCèS PE 628 P.V.A.S. PONT VOUS CONNXÎTGEZ LA. POSITION PA.G SIMPLE A.P- 
PÊL GA.PIO. EN FA.IT L* UNIQUE MA.NIÈCE PE STOPPEG ' * MA.SQUE JA.UNE * ' 
CONSISTE K LA. PA.IGE TOMBEG PA.NS UNE FOSSE OU K L'A.GCA.CHEG PU SOL 
K L' A.IPE P* UNE ©GUE . 



COMME LE 
FOUGOON 504 ? 



L 



EXA.CTEMENT. A.VEC LA. 

seule piffegence que 

' * MASQUE JA.UNE ' • EST 

absolument étanche. J 






APMETTONS QUE LES 
ANTENNES SOIENT 
MISES HOGS P'ÉTAiT? 


f OEPUIS LA MOCT P6 90B ET PE SOBLEN, C' EST '-^ 

PEUT-êTGE LA PCEMlfeCE FOIS QUE JE VOIS SMITH AUSSiX 
INSOUCIANT . JE NE COMPCENPS PAS QUE LE SIMPLE FAIT 
P»êTGE POSSESSEUG PE * * MASQUE JAUNE » » PUISSE AINSI 
LE TCAN5F0GMEG MAIS OWEN ET AkAMATSU SAVENT BIEN 
QUE CE NOUVEAU JOUET , TEGCIBLEMENT PESTCUCTEUC , 
APPOCTE AU CŒUC PE SMITH L'ESPOlG INSENSÉ PE TENIC/ 
VpGOCHAINEMENT MAPAME ATOMOS à sa MECCI ./-T T— 




OBÉISSANTE , LA MAlIBU PÉMAGGA EN SOU ' 
PLESSE et BEFFOCT eut le loi SI g P* APPGÉ* 
CIEG SES QUALITES ENTGE LE CENTGAL ET LE 

bJ^timent abgitant le labocatoige. là, un 
planton PGÉVÊNU PAC svlveg ©uipa le 

©COUPE AU CINQUIÈME ÉTAGE . 


VOICI LE OAPPOCT PE L* ANALVSE. 
VEUILLEZ SI ©NEC iCl . _- 



UN PEU PÉSAPPOINTÉ, BEFFOGT PAG 
COUCUT LE GAPPOGT ET CETCOUVA 
UNE PACTIE PE SON ALACCITÉ . 


EN TECMES BCEFS 
ON PI T QUE LA 
5CIUGE PCOVIENT . 
PU SAPIN ET 
QU »ELLE PATÉ^jt 
P* AU MOINS W# 
PEUX ANS . T 

















TECHNIQUES OUI NE POUV/'vlENT ClEN LUI ^PPBENPieE 
PK55K K L' A,N\LVSE PES VÊTEMENTS PE POUG EgTON ._ xe-Nt^Kti 



IS SEMELLES ; TEeCE VÉGéTAO-E MÊLÉE P' HU¬ 
MUS ET PE PCOPUITS HUILEUX PCOB^BLEMENT 
PESTINES A, LA, LUBBI Fl CATION P'UN MOTEUC. 
^ FCA,GMENTS MÉT/kLLIQUES PBESQUE BÉPUITî 
EN POUSSIÈBE . QU\NT K L\ POUSSlÊCE ÊX- 

Tc^iTE PU Pantalon et pu veston, elle 

'Xi P^SENTE UN MÉLAJ^GE PE PEINTUBE TBÈ5, 
M SECHE, P'ESSENCE, P'ANTIGEL, P'AClPE^ 
►^ET TOUTE LA GAMME t-^—^ 
PES BOIS EXISTANT 
SUC LE TEBBITOICE . 




AXAMATSU EN PCIT CONNAISSANCE | 
AVANT PE LA PASSEC AMIE. CETTE | 

Sfowi* >-*> LUT ET LA C£M IT 

OCpPsnil I 

—y/ LE LABO AUGAIT MlEUX> 
ALOGS ?/-*;sa,IT PE NOUS PIGE PANS \ 

1 i' Quel coin on tgouve pe 

-1 —7^^^ TEGBE VÉGÉTALE...MAIS , 

ir~/? IL NE L'A PAS FAIT, C' EST 
\1 CELA N' AMENAIT PAS 

U moulin.P ès 

ü fQU'ON ENTBE EN SOUS-BOlS, LA / 

= ,' \X tegge pevient végétale . ^ 



/MOI , JE ^ 
/P£ÜX VOUS Pl> 
/ GE QUE POUG 
I EGTON VENAIT 
i TOUTPCOIT 
tP' UNE SCIEGIE, 
^BANPONNÊE 


TV" 



^ABANPONNEE , PABCE QUE HUM I PE. SCIE- 
BIE, PABCE QU'ON V TGOUVE TOUTES LES 

R L'HUILE ÉTAIT UTILI - 

:hines. les pébgis 

:iEB VIENNENT PE L'AFH 
UTAGE PES SCIES. LA 
=»EINTUBE SÈCHE TOMBE 
OEBTAINEMENT PES PlA- 
FONPS. QUANT À L'ES¬ 
SENCE, L'ANTIGEL ET 
L' ACIPE, ILS PBOU- 
VÊNT QUE PLUSIEUBS 
3AGNOLES SONT VENUES 
T HIVEG AU MOMENT OÜ 
^PAME ATOMOS S' EST 1 
IGEE PE BILLINGS » 




? 





/.lii; 
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, NOUS ALLONS eeuEvee uk liste 

PES SCIECIES PE CESION, SÉLECTION* 
NEC CELLES FECMEES PEPUI5 VINGT Qü^ 
TGE MOIS , ET FA.I GE UN NOUVEA.U CHOIX 
PA.GMI CES PECNlèCES EN TGIA.NT LES 
PLUS ISOLÉES . 


A ^^9 


SI MA^PKME A^TOMOS PISPOSE P» UNE 
BA.5E PGÊS PE CiNCiNN/kTl, IL EST 
CEGTMN QUE L^ ENPCOIT EST K L* É" 
CA,GT PE TOUTE A^GGLOMÉC^TION ... 
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r; 


/ 


i 
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/, 


lis 






' /^/ - 


/ 


> \ 




r 


l/i 




\\ 
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PENPAiNT QUE L'ÉQUIPE A^MOCÇ/MT SA. PGEMI 
NION EXTCA.OGPINA.IGE SE TENA.IT K U hOtEL 
LE PÉCÉS BCUTA.L PE MA.X 
POWELL , ^PJOINT A.U MM GE 
PONT IL F/kLLA.IT GÉGLEC LES 
FUNEG^ILLES . 




i' 


A.CT10N CONTGE LE GA.NG , UNE GEU 
ville . elle ÉTMT PGOVOQUÉE PKV 


y 

COMME PA.G HA.SA.GP, EN L' ABSEN¬ 
CE PU MM GE , GGIPPÉ, ET PE TGOh. 
^ AUTGES ÉLUS LOCAUX, LES PCÉ- 

Nsents ne sont que sept. CE 

l\ NOMBGE C0C0E5P0NP EXACTE- 
MENT AU CHIFFGE INPIQUÉ PAC 
MAPAME ATOMOS . ^ 
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1 


7j 




1 
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7 


? 


*■> 






y 
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\L KJOÜTK K Ml -VOIX. 



IU5 SAVENT QUE LA 5EA.NCE E5T CLOSE 
ILS CAvCONTECONT QUE NOUS SOMMES C 



SI NOUS CESTONS 
? LACHES ... 


J'^klME MIEUX PKSSEQ POüB UN reOUILLM2P QUE 
CENPCE M^ FEMME VEUVE, JE NE VOUS CACHE PAS 
QUE J E CESTECAI MÊME SI VOUS PABTEZ. J' Al 

PéJÀ PCOUVÉ MON COUCAGE EN VENANT 
ICI CE MATIN ALOBS QUE CEUX QUI 

figubent sus la liste sont en- j 

J^™F>im^ ^ÿ ^FEgMËS CHEZ EUX A POUBLE^^^^^^^ 
^ PABLEjLOWEBM ( 




NOUS POUSSIONS ESSAVEB PE TOUT CONCI 
LIES . LA PIFFICULTÉ CONSISTE SIMPLE¬ 
MENT À NE PAS SOBTIB TOUT EN LAIS¬ 
SANT CBOIBE QUE NOUS N'AVONS PAS SPE 
CIALEMENT PEUB PE LE FAIBE. P0U6QU0I 
PIABLE, N'AVONS-NOUS PAS PBOLONGé y 
CETTE SÉANCE ? jy -^ 

/hËu~! ...JE^BOIS SAVOIE Oû) 

A JACX BANGE LA CLEF PU 
VBAB 


1 


IL V EUT UN SILENCE . 




OU LA bange-t-il ^ 

• ^ 


PEBBIÈBE LA PETITE POBTE PU VESA 
Tl Al BE. IL V A UNE ÉTAGÉBE. SUS ^ 
CELLE-CI SE TBOUVE UNE BOÎTE À 
CIGA6ES . .LA CLEF POIT ÊTBE PE - 

I-APBès TOUT, 

NOUS AVONS PABFAI 
n TEMENT LE PBOIT 
llfi P'OUVBIB LE BAS 

\i > 

' ' \^ralU^N' EST-CE PAS 



1^ POUBQUOI^ 
^ PKS^ LE PEINA 
T CIPAL EST-QUE ’ 
/JACk NE SOIT PAS 
pE SA POCHE 'LOBS 
QU'IL ABBIVEBA, 
NOUS LUI BÉGLE- 
B0N5 NOS CONSOM¬ 
MATIONS ... A 




û 


W 



Allons - v , mes amis ! ^ 


NOUS SOMMES TOUS UN PEU GBOTES- 
QUES PE FAIBE TANT P'HlSTOlBES 
C FOUB une CHOSE AUSSI SIMPLE 
“t MAIS CELA VIENT CEBTAINEMENT 
X. PE NOTEE NEBVOSITÉ. APBES 

-TOUT, NOUS JOUONS 

y^' NOTEE VIE . 




VOUS PAETEZ, 
MESSIEUES ? 


^ PAS TOUT PE SUITE , MON >r 
AMI . AUPAEAVANT , NOUS \ 
AVONS QUELQUES QUESTIONS 
À PEBATTEE. . . AU BAB . 


LE SEBGENT EUT UN SCUBlEE . STI LL LE LUI BENPIT 
ET PBIT LA TÊTE PU PETIT GEOUPE . Â LA QUEUE 
leu-leu , ILS PA5SÈBENT PANS LE COUlOIB , TOUB- 
NÉBENT AVANT LES MABCHES . 




I 































U* A.MSIA^CE EST 
TBIETE. 


C' E5T PeOBAiBUEMENT PÛ PA.IT 
QUE JA,CK EST A.B5ENT. - - 



VOUS A^VEZ CM SON . UN 
BUVEUC FRÉQUENTE UN 
ÉTABLISSEMENT AU - 
VtANT pour ce QU'ON 
MET PANS SON VER¬ 
RE QUE POUR LA MA 
NièRE PONT ON LE V 
A. LUI SERT ET....>£ 




/TAISEZ-VOUS , IL 
FAUT QUE NOUS TROU" X 
VIONS LA CLEF PU ’ 
COFFRE AUX BOISSONS 
AVANT QUE JACK N' AR¬ 
RIVE , SANS QUOI NOUS 
< SERONS RIPiCULlSéS ' 




QUELQU' UN A-T-IL 
ALLUMETTES ? 


IL ESSAVA VAINEMENT PE LE FAIRE MAR¬ 
CHER . SULTON LE REPOUSSA AFIN P' EN¬ 
TRER PANS LE VESTIAIRE , GRATTA UNE 
allumette . IL SE brûla , CRIA,BOUS¬ 
CULA LANNERS QUI LAISSA TOMBER LA 
CLEF SUR LE SÛL 



ILS COMPRIRENT ENFIN QUE LA CLEF AVaIt GLlSSé SOUS LA PORTE ET SE TROUVAIT 
MAINTENANT PANS LE BAR . GRAVEMENT , STILL LA RAMASSA ET OUVRIT LE COFFRE 


PASSEZ LES COM-\ SITUATION ET LE COMPORTEMENT PE MES COLLEGUES ^ 
MANPES JE VOUS ) BIZARRES, UN TANTINET BURLESQUES, ET CELA NE 

<.pRiE « ' / devrait pas Être compte tenu pe la gravité pe l' ins- 

> ^ • ^ tant; certes ^ je sais que je 

iniilIliirKA^B EUlS PANS L'MOTEL PE VILLE, 

IKW MAIS JE NE PARVIENS PAS ^ ME 
/ ■ rappeler ce QUE JE SUIS VENU 

' / I a\.v faire* _ 






IL REGARPA SES AMIS S' INSTALLER PE 
VANT LE BAR , RENIFLA. 


L' AIR SENT LA NOISETTE , LE SOUFRE 
ET PEUX OU TROIS AUTRES OPEURS QUE 
JE NE PARVIENS PAS À IPENTIFIER 


EST-CE QUE 
OUT VA BIEN ?. 


TOUT VA BIEN , 
VOUS POUVEZ 
vVOUS RETIRER 1 


LE SERGENT FRONÇA LES SOURCILS , 
HÉSITA , PUIS REFERMA FINALEMENT 
LE BATTANT ET PISPARUT. STILL RI¬ 
CANA . r- -" 


S' IL REVIENT, NOUS 
LE FERONS CASSER !... 
k VOTRE SANTE ! 

















SUurON 5» ^PPQOCHK , LEVA» SON 
VEggE . I -^ 

frour K COUP , je me sens rgès 

GM ET MES COLLEGUES VIENNENT 
EGM-EMENT PE CH^NGEg 0> ÉTKT 
P' ESPgir. - 


CELA» PUgA» UNE PIZ^INE PE MINUTES. L'A»L- 
ÇOOl N'ÉTA»IT PA»S gESPONSA»BLE M/MS ILS 
ETMENT VISIBLEMENT gONPS COMME PES BOU- 
PINS ET , CE QUI ÉTMT PLUS GgA»VE, N' EN 
^VA»IENT PA»S PU TOUT CONSCIENCE. A.U BOUT 
PE QUINZE MINUTES , UN HOMME SUg 
GIT PA»NS L^ PIÈCE EN UTILISA»NT 
LA PETITE POgTE PU VESTIXIgE. 


NUL NE LMNTEggOGEA» POUg S^VOlg PE QUELLE gÉPA»g^TION IL S'A.GlSSA»lT . TOUT 
LE MONPE EMPOIGNA LK BA»ggE PLEINES MMNS ET CONTINUA» À» gXCONTEg SA» PE¬ 
TITE HiSTOlgE . L^HOMME PKSSK P^NS LE VESTIA»lgE , SOgTIT P\g L'^UTgE POgTE, 



/ VOULEZ-VOUS TENIg CETTE 
BA»ggE , MESSlEUgS ^ LA» 
gEPA.gA»TlON NE PUgEg^ 
PA»S TgES LONGTEMPS 




CEPENP^NT, EN L» ESPACE PE QUA»TgE 
VINGT-PIX MINUTES , SMITH BEPPOgT 
S'éTMT PgOCUgé L\ liste COMPLÈTE 
PES SClEglES PE LA» gÉGlON .[ 


5Ug LES QU^gA»NTE QUI gE5TA»IENT, 

J'EN M ENCOgE ÉLIMINÉ UNE VINGTA»!- 
NE POUg TgOP Gg^NPE ACTIVITÉ SUPPO 
SKHT UN IMPOgT/kNT PEgSONNEL^^,,.,,..^^ 


MMNTENW^T , IL M'EST IMPOSSIBLE 
PE F4klgE UN CHOIX. LES VINGT ÉTA¬ 
BLISSEMENTS SONT PES MOYENNES 
OU PETITES ENTgEPgISES , GÉNÉgALE 

MENT Installées en campagne ou é 

EN FOgET. TOU- -T ï I I MT ^/ 

TES peuvent / 

SEgVI g PE J ^ 


NE SEULE SOLUTION . LE TÉLÉPHONE 


BONNE IPÉE. MAIS COMMENT SAVOlg 
PAg CE MOVEN SI LA MAISON FONC- 
TIONNE Op PAS ? y __— 

EN LUI PASSANT UNE COMMANPE. 

UN TgUC EMBÊTANT, PU GENgE 
EXÉCUTION SPÉCIALE . 


NI 




























JE PEMSE A. UN LÛT PE PUV4CHES COUPÉES K 
PE5 PiMENSlONS \N0CMM.E5...\US5) BIEN EN 
L0N6UEUC QU'EN UM26EUe. CELA. NÉCESSITE- 
C\IT L'UriUI5A.TlON PE PEUX M/kCHINES PIP- 
FECENTES, PONC PKS MA.L PE MANIPULATIONS. 
NOUS NE PISCUTECONS NI LE PClX , NI LE PÉr 
L. LAI PE LIVCAISON . ^ 




V///II/ 
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LOGIQUEMENT , AUCUNE BOITE NE BEFU- 
SEBA LA COMMANPE PANS CES CONPITION 
CELLES QUI N'ACCEPTECAIENT PAS SE - 
eONT AUTOMATIQUEMENT SUSPECTES, À 
MOINS, BIEN ENTENPU, P'AVOlB UN CAB - 
NET PE COMMANPES EXTBÊMEMENT CHAB- 
G£ • QUOI QUML EN SOIT, IL V AUBA EN 
fin PE COMPTE UNE NOUVELLE SÉLECTION. 
MÊME S' IL NE BESTE QU'UNE PIZAINE PEj 
BOÎTES ... ^ 



BEBNITZ PÉCBOCHA ET APPELA LA PBE* 
MlèBE SCIEBIE . À LA POUZIÈME, LA 
SONNEBIE VIBBA INTEBMINABlEMENT . 


JUSQU'A CET INSTANT , ON A BEPOnA 
PU INSTANTANEMENT ET JE N'AI EU T 
AUCUNE PEINE À OBTENI 8 SATISFAC A 
TION. CHAQUE FOIS LES CONVEBSA - 
TIONS SE SONT PEBOULÉES ASSEZ 
i MALAISEMENT, SUB UN FONP BBUVANT. 
IPE MOTEUBS, PE HUBlEMENTS PE V 
^CIES M06PANT LE BOIS ... ^ ^ 


rv*".*• 

5»' .lîî • t. 

V' ' 
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N.t-' 


CE SE8A AUTANT PE 
GAGNE . OKAV , OWEN,' 
ATTBAPEZ CE TÉLÉ - 
PHONE ! VOICI LES . 
NUMÉBOS PES VINGTÿl 
CONCUBSENTS . / 


* «li 
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;CTTE FOIS-CI^ UNE BONNE MINUTE S' ECOULA AVANT 
C LA SONNEBIE . APBèS QUOI , IL N EUT QUELQUES 
EMENT . UNE VOiX MÉFIANTE PEMANPA 


QUE L' ON BEPONPE A L' APPEL 
SECONPES PE SILENCE . FINA- 


uiffliinin 




ÎA'Fi. 

f«S !.'»!! 

F’ <1 ® 

r “ t .. « 






ICI LA MAISON SCHWABTZ , PE 
CINCINNATI ^ J'AUBAIS UNE 
COMMANPE A VOUS PASSEE. IL 
S'AGIT PE . . . ^ -- ^ 

^^_^^^Æy\0U5 ne pbenons aucun 

TBAVAIL . LE PATBON EST 
MALAPE . L' ATELIEB EST 
FEBMÉ PEPUIS TBOIS ASOIS 
ET JE N'AI PAS L'IMPBES- 

T-\ 51 ON QU' IL OUVBIGA PÊ SI* 

Nj^ÔT ! VOVEZ AILLEUBS^/^ 
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PU core PE Akppvs- 

TON , ET ELUE POIT t 
Ê.TQE A.S5EZ ISOLÉE V- 
SON A.PCE5SE \ 
COeCESPONP Ài UN LIEU' 
PI T. SUC CETTE CA.CTE, 
ON PEUT VOl C QUE KP- 
PVSTON SE TCOUVE 
SUC LA COUTE NUMécO 
CINQUANTE, la SCIE- À 
CIE 6ACCANI POIT \ 
: êTCE PAC LA, EN 
PLEINE CAMPA6NE, i 
> AU LIEU-PIT» 'L'HOmJ 
LME MOCT ' ' . ^ 





Où 


/PI TES PONC , V05H0 ! VOUS N* AVEZ PAS \ 
PIT QUE ' * L» HOMME MOCT * » EST ENTGE 
LA COUTE CINQUANTE ET LE FLEUVE OHIO ! 
C'EST LA POSITION PCÉFÉCÉE PE MAPAME 
ATOMOS î TÉLÉPHONEZ À LA CHAMBCE PE 
COMMECCE. JE VEUX SA'^IC SI CE OACCA- 
V.NI A PÉCLACÉ UNE CESSATION P» ACTIVITÉ 
A ET , SI OUI , PEPUIS QUANP - - ^ 




BECNITZ CHECCHA LE NUMÉCO PE LA 
CHAMBCE PE COMMECCE ET LA SONNE* 

CIE PE L'AUTCE APPAGEIL SE MIT À 
VIBCEC. BEFFOCT PÉCCOCHA , SE TCOU' 

VA EN LI6NE AVEC SVLVEC . 

/mauvaise NOUVELLE ! MAPAME ATOMOS 
VIENT PE GÉUSSIC SON COUP PE SEPT 
\À L' INTÉCIEUG PE L' HÔTEL PE VILLE^ 


TcELA VOUS ) 
l SUCPGENP, 

V SNLVEC ^ 



lOUI . J'AVAIS PAGTICULIEGEMENT SOI 
6NÉ LA PGOTECTION PES CONSEILLÊGS 
MUNICIPAUX . ILS ÉTAIENT PCATIQUE' 
MENT BOUCLÉS PANS LES SALLES IN - 
TEGPITES AU PUBLIC , ET NOUS AVIONS 
POUSSÉ LA PCÉCAUTION JUSQU'A COU * 
PEC LE COUCANT . OC , QUELQU'UN A 
[FAIT CESPICEC UN GAZ INÉPIT AUX 

^ ^ SEPT TVPES PENPANT 

QU' ILS BUVAIENT 
UN VECCE AU BAC.. 



LE SECGENT CESPONSABLE A OUVECT UNE FENETCE EN 
PÉNÉTCANT PANS LE BAC . IL VENAIT AUX NOUVELLES 
ET A CCU QUE LES HOMMES AVAIENT ÉTÉ ASPHYXIES 
...IL N'A PÉCOUVECT LE FIL QUE QUELQUES INS* 

[ TANTS PLUS TACP . IL AVAIT ÉTÉ BCANCHÉ À LA BACCE 
i P'APPUI ET IL SEMBLE QUE LES "SEPT • SE SOIENT 
tœMPLAISAMMENT PCÉTÉS A L'ÉLECTCOCUTtON ! 





QUANP MAPA 
^ ME ATOMOS QUI T 
f TECA VOTGE SECTEUG, 
/ VOUS N'AUCEZ PLUS 
’ AUCUNE ENVIE P'AL- 
LEC voie PES films 
P'HOCCEUC ! 


















r, 


NON , PAiS POUR L* INSTANT •••MMS CELA 
NE V\ PAS TABPEB , N' EST-CE PAS ? 


r 


M 


SANS AUCUN t^TE . TENEZ-VOUS SUC VOS 
GACPES ET ESSAVEZ 0£ LIMITEC UES Oé(3ÂTS 
JE SUIS SUC UNE PISTE. 




f 


6CACE A 
SClUCE 
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OUI . JE NE PUIS Y 
VOUS EN 01 CE PLUS. • \ 
QUANP J' AUGAI LA > 
CECTITUOE PE TENIC 
LE BON BOUT, JE VOUS 
PECAI SI ONE . TACHEZ 
PE CESTEC VIVANT JUS-, 
QUE LA . AU CEVOIC, Z 
S'JLVEC . 




» ^ É 


U 




IL CEPOSA LE COMBINE SUC SON SUPPOCT, 
SE TOUCNA VECS OWEN QUI VENAIT ÉOA - 
LEMENT PE TECMINEC SA PEMANPE PE 
CENSEI6NEMENTS K LA CHAMBCE PE COM- 

MECCE . (“VT-T" 

- --- 1 Y MOCT PEPUIS PEUX ANS .* 

ALOCSyCE / L.A^ SCIECIE A ÉTÉ ACME ‘J 
GACCANI ?/ rÉE PAC UN CECTAIN jjL 
^>7ACTHUC TCA0G HABITANT^ 
SAN PCANCISCO!,.. 
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PEPUIS, LA SCIECIE EST EPFE(^ 
TIVEMENT FEGMÉE, ACTHUC TCA66 
N'A EFFECTUÉ AUCUNE TCANSFOC- 
MATION ET NE PACAÎT PAS PÉCIPE 
À CELANCEC L'ENTGEPCISE . 
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BEFFOCT , MIE ET AKAMATSU PENSAIENT PEPUIS QUELQUE TEMPS QUE 
PE L'0.A.A.M.A. se TCOUVAIT PGÉCISÉMENT pans CETTE VILLE. 


LE SIEGE 



BUCEAU PE SAN 
FCANCISCO . 


QUE FAISONS'NOUS 
À PCOPOS PE LA 
V SCIECIE ? 



Cl EN POUG L' INSTANT. \ ~ji 
f avant PE METTGE LES PI EPS f 

'pans le plat, je pésice sa voie 

1 QUI EST CET ACTHUC TCAGG. VOlLÂ ^ 
' UN HOMME QUI HABITE À L'AUTCE 
BOUT PU PAVS, ET QUI ACHÈTE ICI UNE 

k SCIECIE POUC LA LAISSEC Â L' A8AN-, 
PON . OU IL EST PIQUÉ , OU IL PAIT^ 
PACTIE PE L'O.A.A.M.A I 











ICI , SMITH BEFFOGT 
VOUS , CHACNEV ? 


EN CHAlC ET EN OS. 
QUE PUIS-JE FAI CE 
POUC VOUS , SMITH ? 


T. 




Il 


t 




EAUCOUP , MAIS ILY 
FAUPCA FAI CE TCÈS ' 
VITE.J' Al BESOIN PE 
SAVOIC IMMÉPIATE - 
MENT QUI EST ACTHUC 
TCAGG. POSSIBLE ? . 
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COLUÊZ-MOI VOS QKZS AvUX FESSES PE 

. pepouiluez ses OPée^riONS 

BANCA.ICES; SUeVElUUEZ SES (2£LA.riONS; 
VOVEZ S' IL NE PBéSIPE PKS U'OA.\. 
M.Av. ET \SSUe£Z“VOüS QU' IL NE PL\N - 
QUE PA,S M\PA.ME A^TOMOS P^NS SA. SXL-^ 
le PE B/MN5. ^PCES QUOI, VOUS tA' KPjà 
PELLECEZ à. CINCINNA.ri. 
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sEFFoer e^cceocHA . 


( EN COUTE , NOUS Ad-LONS 
=^PieECrEMENT X L^ SCIECIE 
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\>4\M^rSU SUIVIT ET LE PUISSENT OWEN 
FECMAv LA. M^eCHE. UNE SAvCCÉE £QU»P£i 


PEU IkPCES^PEPUlS UNE COLLINE. 
SMITH OBSEBVMT L\ SClEClE . 


f f. 


^'AiTELlEC ET L^ MA.I50N P' HA.BlTA.TlON SEM¬ 
BLENT INHA.BITES. PU TEMPS PE SON VIVA.NT, 

.^E PEBE QK(IQKH\ , NE PEVA.IT PA.S BOULEB SUC 

L'OC ET LES BATIMENTS 
^ A.VA.I ENT CECTMNEMENT 

y' MÊME ^PPA.BENCE 

QU'^UJOUCP'HUI . 
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QUESTION ISOLE¬ 
MENT C'EST eCA^TINÉ 



COMMENT PA,eviENPCM-JE ^ M' V»PCOCHEC ' 
S^H5 ME PM CE CEPECEC ? PA.NS UN C^VON 
PE 150 MÈTGE5 , PA,S UN‘^GBGE , PKS UN 
BUISSON . 4KU-PÊLA. , UNE TCIPLE GA.NOÉE 
PE SA^PINS , PLMJTÉS COMME PES SENTI- 
. NELLES \U BOCP PU FLEUVE. K PCOlTE , UN 
'VhPMS CIPEAU P'A^CBCES C^CH^NT L^^ COUTE, 



UN CHEMIN SANS ISSUE CELIE LA 
COUG PE LA SCIEGIE À LA GOUTE . 
IL FAUPGA FOCCÉMENT L' empgun- 
TEG, CAC LE TEGGAIN ENVIGONNANT 
N'EST PAS CAGGOSSABLE, OU SE à 
CONTENTEG P' AVANCEC PE BOSSE/^ 
EN TGOU , À PIEP , COMME PES / 

fantassins...^-—-^ 






et EN A FAI GE 
AVANT LA NUIT, 


Y AlOGS YtOUT PÉPENP PU ' 
/'MASQUE ] GESULTAT QUE 
/ JAUNE"\L'ON VEUT OBTE- 
COMPTE' ) NIC, OWEN. POUG 
POUG PU /METTCE K.'O. LES 
IBEUGGE. / occupants PE LA 

VS^IEGIE, JE SUIS 4 
jfe-T^ SUG QUE LA VOITUGE 
ry fait PACFAITEMENT 
L'AFFAIGÊ. MAIS 
POUG PCENPGE EN MAIN LE 
fil qui nous CONPUIGA JUS¬ 
QU' A MAPAME ATOMOS ..J 



AVONS PAS LE TEMPS 
r ATTAQUEG BILLE EN TÊTE 
ATOMOS EST LA , NOUS LA 

a a i c ki9 \i c 


>1 &UL.& N' Y I 

• rvPE QUI aéPOHo kü 
œnPÜKZK JUSQUE k £LL 
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EN TETE , ^ VEUT 
PIGE QUOI , SMITH 
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BEFFOGT OUVGIT 
LA POGTIÈGE . 

_ 


Tir 


Montez , mie , je 

VAIS VOUS FAI GE 


VOIG, 
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IL LANÇA LE MOTEUC , 



la MALIBU CALENTIT , ABATTIT P'UN COUP PB 
PACE-CHOCS LA POCTE PB U ATELIEC , PÉN£- 
TCA EN TCOMBE PANS LE BÂTIMENT . 


BEPP08T LAISSA PACTIC LA VOlTUCE SUC LE CHEMIN 
ACCELECA . L' AIGUILLE COMPTEUC MONTA BCU5 - 
QUEMENT, SE STABILISA A CENT VINGT, TANPIS QUE 
LA PALISSAPE ACCIVAIT À UNE ALLUCE POLLE , 





la capale cgépita sans seulement eppleu- 

CEG LE BLINPAGE . OWEN BAISSA LA GLACE, 
NEUTGALISA le TVPE P' UN COUP PE PISTOLET 
PACALVSANT. PENPANT que BEPPOGT VI gai T, il 
ALLA LE CAMASSEC P‘ UNE MAIN . j C 


'EN VOILA UN QUI SE METTCA 
À TABLE PANS SOIXANTE > 
^MINUTES . 


VOVONS SM L V EN A 
p^ AUTCES .•.MIE , 
VOUS GAGPEZ LA . 
w VOlTUCE . 



LA JEUNE FEMME POSA SON AGME 
SUG SES GENOUX, LES TGOlS HOM¬ 
MES POUILLÈGENT L^ATELIEC , 
TGAVEGSEGENT LA COUG, PAGCOU- 
GUGENT VAINEMENT LES PlèCES 
PE LA PETITE MAISON . 1 ^— 


TOUT EST VI PE , PE 
VIEILLE POUSSIEGE 
V P* AGAIGNéES ... 
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PES BOITES PE CON' 

seevE, PE5 gou- 

rÊILLE5 PE BIÈCE, 
PES CA.CrOUCHE5 
E ClÔKeETTES.., 
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SOUS LE BUCEA^U, iC 
V A. PLU5IEUCS CHA.G- 
6EUGS PE MITGMl- 
LETTE, TOUS KPPQ.O- 
VISIONNÉS . 


PAS UN PkPIEQ , 
A.UCUN OBJET 
P'USAGE COUGANT 


N 


7 , 


BEPPOCr GETOUGNA \ 
LA VOirUGE, FOUILLA 
PANS LES POCHES PU 
rVPE ÉTALÉ SUG LE 
PLANCHEG . ELLES 
ETAIENT VIPES . 

S’ IL ÉTAIT MOGT, IM 
POSSIBLE PE CONNAT- 
TGS SON IPENTITÉ, 


N 


-CE PAS ^ 


✓ X 


d 




pgobablement un quelconque 

GiBIEG PE POTENCE . SES EMPGEIN- 
ES PI Gl TALES SONT CEGTAINEMENT 

AUX AGCHIVES 
PU f.b.i. je 
PGOIS QUE... 


/ 
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LUI COUPANT LA PAGOLE , UNE SONNEOIE SE PÉCLENCHA QUELQUE PAGT PANS 
L'ATELIEG . PANS LE BUGEAU , OWÊN BÊGNITZ CONTEMPLAIT LE TÉLÉPHONE, 
L^AIG INPéCiS. AXAMATSU QUÊTA L'APPGOBATION PE BEFFOGT, PÉCGOCHA SUG 
UN SIGNE . 



MON CHEG COMPATGIOTE ! ON NE M' A- 
VAir PAS PI T QUE VOUS ÉTIEZ AUSSI PE 
L'EXPÉPITION ( MAIS JE SAIS QUE 
BEFFOGT ET MIE SONT PANS L' ATELIEG 
AINSI QUE le GGOS ET GÉPUGNANT 
PE LA FOGCE' ' PGAGON VEGT« (POUG- 
QUOI VENIG VOUS FAI GE TUEG AUSSI 

Lbêtement ? 



PEPUIS LA VOITUGE, BEFFOGT FIT SIGNE A 
SON COLLABOOATEUG PE FAI GE PUGEG LA 
CONVECSATfON, PUIS IL SE PENCHA SUG LE 
POSTE, COMMUTA EN ÉMISSION.AKAMATSU 
SE SENTIT BGUSQUEMENT FlÉVGEUX .i- 


SI JE PAGVIÊNS Â TENIG MAPAME ATOMOS, 
ASSEZ LONGTEMPS AU BOUT PU FIL, LE 
CENTGAL VA POUVOlG PÉTECTEG LA PGO> 
.VENANCE PE L^ APPEL...^ 

"pésolé, je ne 

'COMPCENPS PAS CE 
QUE VOUS VOULEZ PI-' 
GE, SHIGLEV. PAS 
TGOP LA GUEULE PE 
BOIS, MON CHOU 
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lu BKISSK UE5 VEUX , PÉPi-KÇK LE CUeSEUB . LE PCEMIEC BULL 5' INSCCIVIT SUC 
L'ÉCC^N ^VA.Nr ET , A^UTOMATIQUEMENT , LE BA.PA.e SlTUAi L\CA,BINE PfKHS U KXB 

PE ne, p»uN poier, bepfoct expépia une couerE ba^m-e, lvb \5 , l'homme se 

PLI\ EN PEUX , BA^SCULAi , TOMBA. SUB LA. CHENILLE . 




IL PBÔLA. LE PBEMIEB BULL QUI CONriNUA.ir SK COUBSE AVEUGLE , FUT CONTeA.INr 
PE SOBTIB PU CHEMIN POUB ÉVITEB L^ CH^BOE PU TBOlSIÈME KTTKQÜKHT. LK MV 
LIBU SA.UrA. P^N5 LES TBOUS. ELLE S*érA.IT eA .PPeOCHEE PES SIX VQITUBES, ES 
SUV^ PLUSIEUBS BA.FA.LES PE MlTB^ILLETTES .|^ 

^ ^-7PEUX PE MOINS [ JE \ 

, ( M'OCCUPE PU eue- 

■A / \ SEUe , vous P0UVE2 / 

^Hlv J V EN6A.GEe I y 


S 
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BEFFOBT B^MENA LE MA.LIBU SU B LE 
CHEMIN. LA VOITUBE ÉTAIT BAPIPEJN- 
CBOVABLEMENT MANIABLE. BEFIT 
FBONT ALOBS que LES PEUX BULLPO * 
ZEBS BESTANT EN COUBSE AMOBÇAIENT 
K PEINE LEUe VOLTE-FACE. BEBNITZ 
FIT GLISSES le CUBSEUB AVEC HABILE¬ 
TÉ, ENBEGISTBA LE CENTBAGE BAPAB . 


BEFFOBT ÉCBASA 

la paume . 


LES PEUX boutons PE 


r 


104 


i : 


Axx. 


l'v\ 


\9 


9 

/ 






jr 


I Mil 


105 































PECeièCE , LK POUBLÊ PA^F^LE t^PUlSA^IT EN BOUILUE SA^NôL^NTE UE VJSA.(5E'ET 
UE BUSTE P'UN PES MITC^IUUEUPS. U'MP SENTA^IT U^ POÙPPe PetEN^^^^^^ 

r^onrcj^ y^ moteuc. l> ËN6>>eEMËNr oue^r seulement pepuis Qufg JJirE 

I UES SENS PE M\P\ME A.TOMOS N' ONT \ / ■ 

PAvS ENœPE COMPPIS QU'lus SONT UmP 
EN TPMN PE SE PM P£ AWSSACPEP, lUS 
\S> ENTÊTENT X TIPEP SUP UA. MAUIBU / 

\ QUE UES PPOJECTIUES CXPESSENT ... y ^ 




SA^NS PIEN VOIP , INSTINCTIVEMENT , 
BEPPOPT PPESS^ UES BOUTONS . lU 
ENTENPIT PAkPTIP UES PAPA^UES, VIT 
UE PEPNIEP BUUUPOZEP CH^NGEP PE 
CAP , TANGUEP AU BOPP PU TPOU 
CPEUSé PAP U'EXPUOSION PES MINES. 
U'ENGIN PAPUT HÉSITEP. 


BEPPOPT VI PA SéCHEMENT, ÉCPASA U'ACCÉUÉ' 
PATEUP . UA MAUIBU SE PUA SUP UES TPOIS 
VOITUPES ENCOPE EN PISTE, VIBPA À PEINE 
SOUS UES IMPACTS , OUVPIT uE PEU Â SON 
TOUP. UA PPEMIÈPE VOITUPE PAPTIT Â UA PÉ- 
PIVE . 
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UN PÉSEPVOIP EXPUOSA , COMMUNIQUA UE PEU AUX 
AUTPES VEHICUUES PPIVÉS PE PlUOTE. U'HOMME 
CESSA PE HUPUEP, S' ABATTIT P' UN BuOC. UA MAUIBU 
NE PUT ù' ÉVITEP, U' ÉCPASA EN PASSANT, SE UANÇA 
À UA POUPSUITE PES PEUX VOITUPES INTACTES, Pè * 
CUENCHANT PE NOUVEAU UE Tl P MEUPTPIEP PE SES 
MITPAÏUUEUSES 
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EUUE S'ENPOUUA AVEC PPACAS AUTOUP P' UN APBPE . 
U'AÜTPE PlUA COMME UN TPAIT ,PÉPAPA EPPPOVABUE 
MENT EN VlPANT SUP UA POUTE 50 , PEPpIT PE UA VI¬ 
TESSE , PÉPAPA ENCOPE . . . 


lu VA SE TUEP 
TOUT 5EUU ! 


% . 


PANIQUÉ , UE CONPUCTEUP TENTA PE PEPPE55EP , 
EPPECTUA UNE PABUUEUSE EMBAPPÉE, ÉVITA UN 
APBPE PAP MIPACUE , BPAQUA TOUT À GAUCHE ET 
PEVINT À POINT NOMMÉ . 


BEN , PIS 
. PONC ! 
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L'EXCITATION PE 3ESNIT2 VENAIT PE TOMBEB. 
lu SE SENTAIT VIPE. BEFFOCT STOPPA LA MAUIBU, 
LA CANC5EA SUB LA BEBME AVEC UNE SOBTE PE TEN 
PBESSE , PUIS IL COMMUTA . 
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• ' MASQUE JAUNE • • AP¬ 
PELLE 628 P.V.AS. . . 

' 'MASQUE JAUNE " AP¬ 
PELLE 628 P.V. AS... 
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Â PEU PRES Â LA MÊME HEUCE , MAIS Â SAN PCANCISCO, JACK CHACNEV PBENAIT 
PEBSONNELLEMENT L' AFFAIBE ABTHUB TBASG EN MAIN . 


L' ACCUSATION EST 6CAVE . rCA<5<3 , 

CHEF PE L'O.A.A.M.A. CELA BEPCÉSENTE PES 
SOMMES CONSIPÉBABLES , QUASIMENT ASTBONOMlQUES, 
SUSCEPTIBLES P' êTBE SÔUPAINEMENT JETÉES PANS 
L'ESCABCELLÊ PE MAPAME ATOMOS ! EN OUTCE, CELaJ 
SUPPOSE LE noyautage P* UNE CECTAINE SOCIÉTÉ. J 
UNE SOCIÉTÉ COKBOMPUE MAIS MALHEUBEUSEMENT-J 
PUISSANTE 
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LES ^TATS UNIS FOUBMILLENT P'ASSOCIATIONS . PU^ 
KU-XLUX-KLAN AUX NAZIS, PES COMMUNISTES. PES >• 
NÈ0BE5 NOI BS AUX NEGBES BLANCS.L'O.A.A.M.A. PEUT^ 
TIBEB PES COTISATIONS. L' ABSENT , NEBF PE LA 
eUEBBE , VA BEPONNEB X MAPAME ATOMOS LES MOVENS 
PE BECONSTITUEB TOUT CE QU'ON A EU TANT PE MAL A i 
^PÉTBUIBE ! EN V PENSANT J'Al PES SUEUES FBOIPES II 


l 


IL PESCENPIT EN VITESSE EN APEBCEVANT LA VOITUBE PE POLICE ET L'AMBULANCE 
CABTE EN MAIN , IL SE FBAVA UN CHEMIN . 


UN ACCI PEN T ? 


CBIME. TBA06 VIENT P' ÊTBE ) 
ÉGOBGÉ PANS SA SALLE PE j 

P0UCHE5...AFFAIBE PE _ ^ 

MŒUBS * 




CHABNEV OPINA MACHINALEMENT , TOUBNA 
les talons , BE6AGNA SA VOITUBE . 


/je peux EFFECTUEE PES VÉCI Fl CATIONS 
( BANCAIBES mais . POUB PBOUVEB QUE 
V T8AGG APPABTENAIT Â L'O.A.A.M.A. CE 
VSEBA UNE AUTBE PAIBE PE MANCHES f 


































K CINCINNATI , LA POCCE ' ' PCAGON VECT » * éTAIT EN PUEINE ACTION PEPUIS 
COUP PE Fit- PE MAPAME ATOMOS A UA SCIERIE . 


TËÜJE. a TEUEPHONé O* UNE CA»INE \ , 

f publique. EN P» AUTRES TEMPS, \ 

' BEPFORT AURAI T EMPUOVé LES \ ~~ T|1 1 I | 

6RANPS MOVENS; ARRESTATION PE5 1 | Il N I 

FEMMES PE RACE JAUNE, BLOCAGE | Il | | | 

' PES VOIES PE COMMUNICATION,ETC. \ | | f I 1 

EN L'OCCURENCE, CECI S'AVÈRE INU^ V\ ü (1 

Tl LE. MAPAME ATOMO'S NE CHERCHE 01 ( A 

ÉVIPEMMENT PAS À FUIR TANT QUE i. J li f V 
V. N'EST PAS TERMINÉE SA BESOGNE^ " 

X-A CINCINNATI . __ {\ 





y APPAREMMENT , CETTE BESOGNE CONSISTE 
/ À EXÉCUTER 90 PERSONNALI *rÉS , PONT 
'BEFFORT , MIE ET AKAMATSU, MAIS CELA 
N'EST VISIBLEMENT QU'UNE COUVERTURE, UN 
RIPEAU PE FUMÉE , UN TROMPE-L'ŒIL ASSEZ 
GROSSIER. EN COULISSE, ELLE PRÉPARE CER¬ 
TAINEMENT UNE ACTION PLUS PANGEREUSE 
, QUI MARQUERA uE COUP P'ENVOI P'UNE ^ 
\ nouvelle attaque CONTRE LES U.S.A. 




TANPI5 QUE LES 300 HOMMES PE ' ' PRAGON VERT ' » QUAPRI LuAIENT LA VILLE PANS 
L'ESPOIR PE PÉCOUVRIR UN EMBRVON PE PISTE , BEFFORT , AXAMATSU ET BERNITZ 
ASSISTAIENT AU RÉVEIL PE LEUR PRISONNIER 


ON’A relevé ses empreintes ET JE SAIS. QU' IL S' APPELLE 
HANk SEURER.TIR^SIX ANS À OMAHA, PIX A SING-SmG , ET A 
REMIS ÇA AUSSITOT. ACTUELLEMENT RECHERCHÉ A LA SUITE 
PE SIX HOLP-UP EN ALABAMA, UN S'ÉTANT SOLPÉ PAR LA MORT 
P'UN CAISSIER . A ■ .. ■" ---- 
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Alors . hank , on tient la batte 

POUR MAPAME ATOMOS OU ON , 

^VALE APRÈS LA BALLE ? ' 


<i^0NNAI5 BERNITZ. LA REPUTATION 
QU' IL AVAIT AVANT PE TRAVAILLER 
POUR BEFFORT, PU TEMPS OÙ IL FAI¬ 
SAIT la loi pans le milieu. TOM¬ 
BER ENTRE SES MAINS N'ANNONCE PAS 
^UNE PARTIE PE PLAISIR — 

V_ _lisr- 
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ÉCOUTE , MON OKaS , ON EST TOUS ICI POUC P/klBE UN BCIN PE 
CAUSETTE . 51 TU JACTE5 , M. BEFFOCT. QUE VOICI EST PCÉT 
K TE PONNEC UN COUP PE MM N ... SI TU LA, BOUCLES, TU SECA,S 
SUC LA, POELE A FGICE AVANT LA FIN PE LA SEMAINE, ET ON TE 
sMETTGA UNE CGOIX SUC LE VENTGE .>— j — 


/ / //■ 
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BIEN PIT , GACÇON » SEULEMENT , ^ 

C' EST PAS LA MÈGE ATOMOS QUI ) 
JIENT LE MANCHE EN C E MOMENT 

Elle le gepgenpca tÔt Ou tacpTpuis 

MOI , JE N'ÉTAIS QU» UN LAMPISTE * 
EXACTEMENT COMME POUO E6T0N . 
\^US VOVEZ CE QUE JE VEUX PICE? LE 

VA <5AC5 QUI FAIT LA FAUTE J 


SI VOUS COOPEGEZ , JE VOUS _ I 

OFFCE UNE PLACE PANS f ' PGA60N 
VECT • * , SI VOU^ GEFUSEZ, JE 

—V VOUS LIBEGE IMMEPIATÊMENT, 
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y 51 JE SUIS LIVGÉ À MOI- 
'même , JE ME FECAI PE5CENPGE 
AU COIN PE LA GUE . PANS L'AUTGE 
plateau PE LA BALANCE, IL V A 
• » PCAGON VECT » » AVEC SA PCOMES 
,SE P* AMNISTIE EN FIN PE COMPTE . 
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OkAV , JE MACCHE . SEULEMENT , JE VOUS PGEVIENS 

QUE VOUS ALLEZ ÉTGE PÉÇU { CE QUE JE SAlSy^_' 

TIENPGAIT AU POS P» UN TIMBGE POSTE ly -^ \ F_ 


QUI T» A fait ENTGEC 
PANS LE 6AN6 ? m-' 




G / 5CAGETT. VOICI PEUX MOIS A PCE 
SENT, J'ÉTAIS PLANÇUE Â FGISCO. 

les Flics étaient apces moi et je 

NE pouvais SOCTIG QUE LA NUIT . 

J' AVAIS claqué tout mon FGIC ET 
LE TVPE QUI ME LOGEAIT MENAÇAIT 
•WPEMEVIGEG. _ 
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'c* EST AU MOMENT OU LES CHOSES EMPIGAIENT \ 
QUE POUe EGTON 5* EST POINTÉ PANS MA PIAULE. 
JE L'AVAIS CONNU K OMAHA, EN CABANE , CE QUI 
FACILITAIT NOS GAPP0GT5. IL ME PIT QU'IL FAL* 
LAIT APPACTENIG à une puissante OCGANISATION 
POUG SUCVIVGE ET QU» IL POUVAIT ME PGÉ5ENTEG 

Â UN GAGS QUI GECGUTAIT POUp LE COMPTE^- 

\P» UNE HUILE - 


TU SAVAIS QU' tL> 
S'AGISSAIT PE 
MAPAME ATOMOS ?j 



























NON ! 51 JE U^y^MS SU , JE CCOIS 
BIEN QUE J^4kUCA.l5 Ml5 LE5 V0IUE5 ! 
EOrON M'A. PeéSENTÉ À. SCAkCETT. CE 
UUI-CI^NE M' A. PKS PIT CE QUE J* 

CA.I S Ak FA.I CE MA.I S M ' A. CEPl LÉ Cl NQ 
CENTS POUL/KCS POUG P^VEG MES PET 
TES. ENSUITE , ON M'A. TGI MBA.LLé 
PENPA.NT QUINZE JOUGS PA.N5 UNE CACA. 
VA.NE HECME'TIQUEMENT CLOSE ET JE 
>ME SUIS GETGOUVÉ P^NS UNE PEGME.. 


P^NS quelle 
. CEGION ? 


Y JE VOUS Kl PIT QUE JE 
/ NE 5A.V/MS PKS GCAJsiP 
CHOSE ! A.PCèS QUINZE 
JOUGS PE VOVA.GE 5A.NS 
voie LE SOLEIL, JE POU“ 
VA.15 êTCE EN FLOGI PE 
^OU EN PEN5VLVA.NIE ! ^ 



^LE TEMPS PKSSE VITE , TC/kVAILLE POUG MAiP/kME\ 
^kTOMOS QUI POIT PCéPXGEC PE NOUVEAUX ^TTEN- \ 
TAiTS*. M/kl S IL N'EST PKS POSSIBLE PE CEMETTOE ^ 
ik PLUS T/kCP L' INTEGGOO^TOIGE. L' HOMME CGOIT 
NE CIEN Savoie P^CCE QU' IL NE CONNA.Tt PKS LES 
PONNEES PU PCOBLÈME. POUG ^k^M^TSU, BEGNIT2 
ET MOI , UN PéTA.IL, MÊME MINIME, PEUT GévéLEG 
TOUTE LK TGAME VéGiT/kBLE PE ' ' L' OPéGA.TlON^^ 
kOHiO". _ 


BÊPFOCT LUI JET^ SON P/kQUET . 



GEVEN0N5 K CETTE 
FÊCME. QU'EST-CE 
QUg T' A.S FA.BCIQUÉ 
LVPÊPA.NS ? 





PE L^ PEINTUGE ! PLUS EXACTEMENT 
J' Kl PEINT EN CCEME PES MUGS ET 
PES PLAF0NP5 . . . __ 

X^ LA ^^^ Bi^^^NNEZ-MOI UNE 
ECME CIGAGETT^, 

EST UNE PCO- 



'lA FECME 5EGVAIT PE GEFECTOl- 
CE ET PE POGTOIG . CE N'ÉTAIT PAS 
L^ QUE SE TCOUVAIT LE CHANTIEC. 
LE COIN ÉTAIT VACHEMENT PÉ5ECT. 
IMAGINEZ UNE VIEILLE BATISSE 
PL/kNTÉE AU MILIEU PES PATUCAGES, 

sue UN Plateau limité pac une 

COLLINE AU NOGP, ET PAG UNE PCO- 
FONPE VALLEE AU SUP. EN FAIT, LA , 
FEGME ÉTAIT PLUS PCOCHE PE LA J 
COLLINE PUISQUE C'ÉTAIT LA QUE^ 
SE TGOUVAIT LE CHANTIEC ... 
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A.U BOUT 0£ PIX joues , NOUS SOMMES 
A.CCIVÉS À. SCIEBIE . EGTON M' ^ PI T 
PE GABPEe UK 3KSKQUE PENPA»Nr PEUX 
SEMAINES. SCAveETr ME TÉLÉPHONMT PLU 
SI Eues FOIS P\B JOUB POUB SA.VOIB Si TOUT 
AUUKir BIEN ! FINALEMENT, PEUX TVPES 
SE SONT BAPINES AVEC E6T0N FICELÉ COM¬ 
ME UN BOUPIN. C' EST LUI QUI M^ A APPBIS 
QUE JE TBAVAILLAIS POUB MAPAME ATOMOS. 
LE LENPEMAIN, ON U* A TUÉ SOUS MES VEUX, 
PUIS ON A EMPOBTÉ LE CAPAVBE. . . ^ 

APeèS QUOI , IL NE S' EST BIEN PASSÉ 
JUSQU* Â VOTBE ABBIVÉE . n ■ ■ 
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SI , OUELQU* UN A ESSAVE 
PE TE CONFIES UNE COMMANPE ^ 

^^ACtI^^ME QUE LA 
NOUVELLE AINTÉBESSE ; 

V SCABETT ! ^ U 
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Y TU PABLES ! LA SClEBlE 
f ÉTAIT MINÉE ET TU PEVAIS 
' 5AUTEB AVEC NOUS | PAS PE 
POUTE, T»AVAIS LA PLANQUE! 
PEPUI5 SAN FBANCISCO, TU 

JOUES LE BOlE pu PIGEON! 
EN ATTENPANT QUE LE 
—fiBY COUP SOIT MIJB,ON 
âBMÉL T' A BALAPÉ AFIN 

QUE TU PENSES 

iilWaBHH QUE LA FEBME SE 

TENAIT AU PI A- À 
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ELLE EST 5ÛGEMENT TCÈS LOIN PE 5KH 
FG^NCI5C0 , MM5 PKS K QUINZE JOUGS 
PE GOUTE » V0V0N5 , SEUGEC, VOUS ÉTIEZ 
5UG LE CHAvNTl'EC À. QUELLE ÉPOQUE ? > 


JE SUIS A.GGIVE A. LA. FEGME LE VINGTA'^^^^^;;^^* 
MA.CS, ET J'V SUIS GESTE JUSQU'AU h 
VIN0T-PEUX A.VGIL . IL FMS^IT F GO I 
lMAvIS BEA.U . 

^ - rrrrrz^i PONC, VOUS NE 
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POUVIEZ ETBE 
. EN FlOBIPE . 
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J' M PI T ÇA, A.U HA.5A,GP . EN GÉAO-ITE , J' A, VA,! S L' IMPGES* 
SION P' ÉTGE plutôt PA,NS LE NOOP . FA.UT PKS M' EN VOU- 
LOIG, MA,IS je suis INCAPABLE PE VOUS EN PIGE PLUS . 

__ A 


NOUS SAVONS PÉJÀ, QUE LA. FEGME N' EST P\5 PA,NS 
MONTA.GNE, NI A.U BOCP PE LA. MEG, NI A,UPGèS P'US 
VlAvC, comment SA,VIEZ-V0US QUE VOUS ÉTIEZ TOU-, 
V JOUGS A.UX ÉTA,TS-UNIS ET NON A.U CA,NA,P^ ? 
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QUA,NP EGTON FA.ISA,IT PE L'ESSENCE , LES POMPISTES 
. . . BON 5A.Ne ! L' UN P' ENTGE EUX A. PA,GlÉ P' UN BLEP 
EGTON A.VA,IT PÙ LUI POSEG UNE QUESTION ET LE TVPE A. GÉ’ 
PONPU QUE CHA.GPON N' ÉTA.IT QU' À, UNE HEUGE PE GOUTE ' 
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IL V ^V^IT BEAUCOUP PE CHAGPON 
AUX ÉTATS-UNIS , MAIS UN SEUL 
CETINT L'ATTENTION PE BEFFOGT 
ET AXAMATSLTJ-^ 


/CE CHAGPON POIT ÊTGE LE BON!’ 
/ IL S'AGIT P'UNE PETITE VILLE 
j SITUÉE PANS L'OHIO^À UNE 
VINGTAINE PE XILOMETGES J 
PU LAC ETIE, NON LOIN PE ( 
\ CLEVELANP , ET À FAIBLE PIS*) 
\tANCE PE LA FGONTIEGE PE / 
Vl' OHIO AVEC LA PEN5VLVANIE/ 
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SEUGEG FUT l£ PGEMIEG SUGPGtS pUE 
SON PGONOSTIC , LANCÉ AU PlFOMÈTGE ,, 
SE TGOUVE AINSI CONCGÉTISÉ . 


)th 


VOUS AVEZ QUITTÉ LA FEGME A MlPI . 

A PIX-NEUF HEUGES , VOUS N'ÉTIEZ 
QU' A UNE HEUGE PE COUTE PE CHAGPON. 
POUVEZ-VOUS NOUS PONNEG LA VITESSE 
,P£ LA CAGAVANE. y_ 


A MON AVIS,.IL N' A 
JAMAIS PÉPASSÉ LE 
QUATGE-VINGT. JE 
CGOlS QUE CELA 
ÉTAIT OBLIGATOI GE 
CAG IL NE PEVAIT 
EMPGUNTEG QUE 
i PES SECONPAIGES 


T » 


Ü 


l PES SECÜNPAiKtS 

\en mauvais État 
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jusqu' a pgé^^ 

SENT, T' AS PA5\ 
ÉTÉ VEGNI, MAIS* 
PEPUIS CE MATIN 
LA CHANCE EST 
AVEC TOI. C' EST 
PEUT-ÉTGE PAGCE 
QUE TU PASSES PE 
! L' AUTGE CÔTÉ PE 

[La baggicape ? 


OUAIS ! 


k\l 


>1 


/ 


î/5 


119 

















IL EST IMPOSSIBLE PE COULEC PENP^NT ^ 
SEPT HELICES A^VANT P'ATTEINPCE CHACPOnX 
ET EN GACPANT LA PICECTION PE CINCINNATI,! 
SANS VEN IC PE PENSVLVANIE. CELA VA NOUS 
LANCEC PANS UNE FOULE PE PICECTIONS î À 
MOINS QUE EôTON N'AIT PCOMENE SEUCEC, 
PUISQU’IL NE FAUT PAS PIX JOUCS POUC TCA 
VECSEC L'OHIO ! PANS CE CAS , L'ON POUC- 
CAIT SITUEC LA FECME PANS UN CA VON PE 
^SIX CENTS klLOMÈTCES! VOUS ÊTES SUC > 
NE VOUS SOUVÊNIC PE Cl EN P'AUTCE 



POUCQUOl NE LE PI SI EZ-VOUS 
,PAS ? . 

NOUS N' AVONS PAS 
PACLÉ PE ÇA ! 


CEOAGPEZ ! J' Al ACHETÉ CE 
CHAPEAU À WASHINGTON CHEZ 
TGAPEC, ET C'EST INSCGlT 
ICI! OÙ EST PASSÉ LE CHA - 
PEAU PE EGTON? QUANP NOUS 
L'AVONS PÉCOUVEGT, IL 
N' EN POCTAIT PAS . . . 


PAS ÉTONNANT , LES TVPES PU GANG LE 

LUI Ont cetigé avant pe lui logeg 

UN PCUNEAU PANS LA NUQUE. LA PEG- 
NIÉCE FOIS QUE J'AI VU CE CHAPEAU,! L 
ÉTAIT PANS LA SClUGE • 


MON PIEU ! MAN¬ 
QUAIT PLUS QUE 
CA ! 


IL FAUPGA GE- 
MUEC PES TON¬ 
NES PE PÉBCI5 
POUG LE CE - 
TGOUVEG . . . 
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:»ACAP0XALEMENT , LE CHAPEAU PE POUG EGTON ÉTAIT PEVENU L'OBJET ^LUS 
MPOGTANT PE CETTE NOUVELLE ENIGME. HANk SEUGEC FUT CONFIE AUX BONS 
:=orM LmMV er UN PÉT^CHE MENT PE ■ ■ pg^60^4 VEgT > > SE gENPlT 
PIT *'L* HOMME MOGT . 

LE TEGGAIN A ÉTÉ NETTOVÉ PAG LA POLICE. 

ON A ENLEVÉ LES CAPAVGES, LES VEHI¬ 
CULES MAIS GIEN N'A HEUGEUSEMENT 
ÉTÉ FAIT EN CE QUI CONCEGNE LES 
PÉBGIS PE LA SCIEGIE 
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ET SES AMIS PÉBUSQUEGONT-ILS, 
FOIS-CI . LA TECCIBLE JAPONAISE ? 
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ATOMOS 17 


paraîtra 


le mois prochain 


EXCEPTIONNELLEMENT 



COMME NOUS AVONS VOULU CONSERVER LE MAXIMUM 

DU ROMAN D’ANDRÉ CAROFF 
" MADAME ATOMOS CHANGE DE PEAU ", 

LA BANDE DESSINÉE COMPORTE TROP DE PAGES 
POUR UNE SEULE PUBLICATION. LA FIN DE CETTE 
PASSIONNANTE HISTOIRE PARAÎTRA DONC LE MOIS 
PROCHAIN DANS ATOMOS N° 17. LE N° 18,QUANT Â 
LUI, SERA MIS EN VENTE TRIMESTRIELLEMENT 

COMME À L’ACCOUTUMÉE. 




£NC0K£ UN JOUC . 
UN£ \UTR£ F0UCN££ P£ 
TOUR!ST£5 SrUPIP£S ! 
COMBIEN P£ TEMPS C£- 
CONTINU£R^-T-IL 7J 


COMBIEN PE MOIS, P'\N * 
NÉES ...PEUT-ÊTRE PE SIE¬ 
CLES ...PEVRONT ENCORE 
S'ÉCOULER WANT QUE JE 
.NE RECOUVRE MA LIBERTÉ?, 






a 




■>- 


ET COMBIEN PE \ 
TEMPS ENCORE M£^ 
FAUPRA-T-IlECOU-' 
TER LE MÊME BONI¬ 
MENT GUE FRUMLEV 
SERT JOUR APRÈS 
JOUR Â CES VISH 
TEURS ? y 

L. ■ 


° ( M-JE BIEN \ 
^ TOUTL'AR- 
I SENT, MAI NTE- 

^ NANT? MERCI, 
MES AMIS ... y 


' —'C'EST UNE CHOSE 

■—y^QUE VOUS NE REGRETTE- 
I REZ JAMAIS ...LE POINT 
J CULMINANT PE VOTRE 
y^lSlTE EN ANGLETERRE! 


'EFFECTIVEMENT , CET EN • 
PROIT N'EST PAS PRES 
P'ÊTRE OUBLIÉ, SURTOUT 
PAR CEUX QUI IGNORENT 
L'AVERTISSEMENT . . . 






TOUT LE RESTE ' 
PE VOTRE VIE ;V0US 
VOUS SOUVIENDREZ PE 
iVOTRE VISITE PU CHA- 

X rciii coMUi c\j i 




Maison 











COMMEMÇONS P^C S^LLE DE B^NQUET^l 

OÙ LE PREMIER LORD FRUMLEV REÇUT LE 
s gOl ^ S^ T^BLE , IL V ^ PLUS DE i.OOO M5.\ 

jJE ME COMPRENDS P/VS , M^RTIN . . . )/ f 
\ COMMENT UN HOMME PEUT-IL CON- // 
yPUIRE DE S VISITES PMA.NTES DE 17 

IV SA PROPRE DEMEURE2 





ilL 




















• / 


« 




C' EST PROBABLEMENT SON SEUL REVENU 7 
WILMA . EN PERDANT LEUR PUISSANCE. LE 
NOBLES ONT AUSSI PERDU LA PLUPART DE 
LEURS RICHESSES 


silence .S'IL vous PLAÎT 77; 

JE NE TOLÉRERAI AUCUNE DIS-y 
/ l COURTOISIE DURANT CETTE 

XyiSlTEÎ 
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VOUS VOVEZ ICI LA CUISINE TELLE QU' ELLE’âfS^J^^’ 
ETAIT QUAND LE CHÂTE AU FUT BÂTI ! 

^E TROlSiÈME LORD FRU.MLEv”, UN HOM.M^ 

I 1RES CRUEL . UTILISAIT LES INSTRUMENTS ) 

I DE CETTE CHAMBRE POUR DISPOSER DE ^ 

^SES ENN EMIS [^A_ 

■■yrr^QUIEME LOr'd'rEPOUS^ DES AIDÉES 
■■I ENTIERES DU HAUT DE CES TOURS . SAUVANT 

MM^la famille de l' extinction i ^ 
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'eTm A INTENANT. MES AMIS . COMME NOUS 
TOUCHONS AU TERME DE LA VISITE . NOUS 
i^RlVONS Â SON APOGEE ... AU CLOU ! 

TcEUX D'ENTRE VOUS QUI SONT ASSEZ] 
ICOURAGEUX, SONT INVITÉS POUR LE J 
VCIX SUPPLEMENTAIRE DE CINQ ^ 

—livres .. y 


, . . A PASSER LA NUIT, 
POUR RENCONTRER LE 
FANTOME DU CHÂTEAU t 


fHE ! ÇA 
/ME PARAÎT 
ÉPATANT !^ 

f unTantOme ? 

I C'EST RIDICULE 
^ . ALLONS 

K NOUS EN ! 
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MARTIN ...JE N'AIME 


PAS DU TOUT ÇA ( 
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ALLONS . WILMA , SOIS 
CHIC! COMBIEN D'AU - 
TRES OCCASIONS AURONS 
NOUS DE VOIR UN ...HA-HA. 
AUTHENTIQUE VIEUX FAN 
TOME ANGLAIS ? 


'uTmefâüt cependant 

vous AVERTIR D'UNE 
CHOSE ... 
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lin 


rr.LE SPECTRE PEUT DEVENIR BIGRE¬ 
MENT MAUVAIS St ON LE PREND A RE¬ 
BROUSSE POIL ! NE L' APPROCHEZ PAS 

^ ^ - - — 


ENTENDU ...NOUS L'ÉVI¬ 
TERONS ...VOICI 
L'ARGENT ! 
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f HEIN ... 2 
P 0UC2QU0 I SE 
kSAUVE-T-IL 2 


LES FANT0.ME5 N'ONtV 
GÉNÉ;eALEA\£NT PAS / 
PEUC? PES HU,MAINS . 17'^ 


MAZETTE ... IL PEUT 1 
A^ÊME PASSES À TRAVERS 
LES MURS ! MAIS IL NE 

L VA pas M ' ÉCHAPPER ^ 
AUSSI FACILEMENT 
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CECI MÈNE À L'UNE PES 
TOURS...JE L' ENTENDS 
, GRIMPER LES MARCHES f 
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VOICI ! 
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ON DIRAIT PRÉSQUE 
QU' IL A PEURP^ 
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vous FM RE 

OU MA,L ?. 
MMS . MON 
CHER A,M1 , 
JE NE POUR¬ 
RAIS EN FAI¬ 
RE A UNE 
MOUCHE! 


VOUS . . . VOUS NE POUR¬ 
RIEZ PAS ? 


^CERTAINEMENT PAS ! > 

Ï POURQUOI TOUT LE MON- 
OE S' )MAG(N£-T-IL 
QU'UN FANTÔME DOIT' 
OBLIGATOIREMENT ETRE 
.MAUVAIS 




PENDANT DES SlEaES . J'AI PARCOURU CES 
COULOIRS , À LA RECHERCHE DE QUELQU'UN 
QUI PUISSE M' AIDER I C' EST POUR CELA 
QUE CE CUPIDE FRUMLEV ÉLOIGNE SOIGNEU 
SEMENT DE MOI SA CLIENTELE ...IL SAIT 
E JE POURRAIS CAUSER SA PERTE . C'EST 
POURQUOI JE VOUS Al ATTIRÉ ICI ...POUR 
VOUS PARLER SANS TÉMOIN ! 
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DIEU SOIT LOUÉ . JE VOUS Al TROUVÉ ! 
MON MARI ...IL EST PARTI QUELQUE PART 
. . AVEC LE FANTÔME ! 


QUOI ?? JE VOUS REJOINS 
SOUS PEU , MADAME , DÉS 
QUE JE SERAI HABILLÉ ! 


VOVEZ-VOUS , JE SUIS LE COMTE DE 
MEACHAM . POSSESSEUR ORIGINEL DE 
CE CHÂTEAU. LEQUEL ME FUT ACCORDÉ 
PAR LE ROI LUI-MEME ! LE PREMIER 
LORD FRUMLEV ÉTAIT MON COUSIN, ET 
VIVAIT ICI AVEC MOI 


IL FUT AUSSI...MON 
L MEURTRIER ( 
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Z' IL FORGEA UN NOUVEAU TITRE DE PROPRIÉTÉ À SON NOM ... \ 
MAIS IL NE PUT JAMAIS DÉCOUVRIR L'ORIGINAL, CAR JE L'AVAIS 
BIEN CACHE ! DEPUIS LORS . J'AI HANTÉ CE CHÂTEAU , CHERCHANT 
UNE PERSONNE QUI CONSENTIRAIT À DÉTERRER LE TITRE POUR LE/ 
MONTRER AUX AUTORITÉS COMPÉTENTES.^/-\\ 


'ETES-VOUS^ 
CETTE PER - 
SONNE ? PUIS' 
I JE ME FIER 

V À vous ?y 
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FRUMLEV ! 
POURQUOI 


^PATIENCE , CHERE MADAME 
JE FAIS AUSSI VITE QUE JE 
PEUX. 


MAR T I N ! OU 
ÉTAlSrTU ? TU 


N'AS RIEN ? 


JE VAIS TRES BIEN ! 
viens ... IL NOUS 
' FAUT VÉRIFIER quel¬ 
que CHOSE ! JE ...EUH... 
JE L'AI PROMIS AU^^ 
L FANTÔME ! 
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pt<5 ^v^^lr 
QUE JE N'ME 
VÉRIFIÉ CETTE 
^HISTOIRE 




L' ESPRIT K PIT LK VERITE ! CET KCTE 
SIGNÉ PKR LE ROI, EST EUBLi:: \U 
NOM PU COMTE PE MEA.CH\M Î/RUMLEN 
N' K /kUCUN PROIT SUR CE CH^TE^U . . 






ERREUR , MON CURIEUX ^Mt ! UNE FOIS QUE^ 
J' A,URM PÉTRUIT CE PAPIER . MON PROlT 
PE PROPRIÉTÉ NE SERA PLUS JAMAIS MIS EN 




UE VOUS RELÂCHERAI ) JE VOUS POIS PES 
ÛUANP J'AURAI BRÛLÉ y REMERCIEMENTS , 

\ CE TITRE FRUMLEV ONT 

^ " A\ I TOUJOURS CHERCHÉ 

\\ V VAINEMENT CE PXUMENT! 
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3 MOIS PLUS TARD- 


COSTAUD, avec des bras puissants et mus¬ 
clés : des épaules larges et massives ; un 
thorax en « V - logeant des poumons épa¬ 
nouis ; des jambes solides. 

COSTAUD, avec une énergie qui assure la 
réussite dans la Vie, parce qu'il faut tou¬ 
jours aller de l’avant, être toujours en 
forme. 

Ou GRINGALET, et avoir des complexes à 
se montrer en maillot, à la piscine ou sur 
la plage pendant les vacances. 

GRINGALET, et subir les moqueries des 
copains ou même (et c'est pire] de Celle À 
à qui vos imperfections physiques 
n'échappent pas. 

A vous de choisir ! 

C est si simple et à votre portée de deve¬ 
nir COSTAUD en ajoutant 5 cm. de muscles 
d'acier à vos biceps, 12 cm. à vos épaules, 
etc... par la méthode de développement 


SUCCES PROFESSIONNELS 


musculaire accéléré de Robert Duranton le 
Plus Bel Athlète d’Europe. 

Une brochure gratuite vous révélera com¬ 
ment devenir COSTAUD, demandez votre 
exemplai re tout de suite. 


Bon pour u ne brochure gratuite 


g qui vous prouvera que vous pouvez deve 

r nir. vous aussi, un "gagneur”, un "fonceur’’ 
très viril à qui tout réussit. 

Nom ; . 


Adresse 


Envoyez à R. DURANTON. Club Sculpture 
Humaine, service N 27 - 30, Boulevard 

Princesse Charlotte. Monte-Carlo, B.C. 171 
Joindre 3 timbres pour frais d'expédition. 


-Belgique: r.des Acacias 24,1950Kraainem 
Suisse : 42. ch. de Rovéréaz. Lausanne 1012 
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A Canton, à Chang-Hai, îe 
niveau de vie est dix fois 
moins élevé qu’à Hong 
Kong. Qui donc y va ? Ces 
farouches nationalistes (payés en 
couverture dollars) ? Ils s’en gar¬ 
deront bien. Sans Londres et 
Washington, avec ou sans tou¬ 
ristes, Hong Kong mourrait en 
dix ans. Du reste, en quel sens se 
fait l’immigration (clandestine) ? 
Deux cent mille Chinois commu¬ 
nistes, vers Hong Kong, par an. 
En direction de Canton, nul n'en 
a encore connu un seul. 

D e Hong Kong à Macao, le 
trajet se fait en hydro¬ 
glisseur, à cent à l’heure et 
en longeant la Chine communiste 
dont les premiers rochers, sur¬ 
montés de gardes rouges, sont à 
cent mètres. 

En arrivant, on ouvre de grands 
yeux, derrière le véritable barrage 
de douane et de police : Macao... 
ça ? Où est diable l'enfer du jeu 
annoncé. Un tricshaw vélo-taxi 
vous conduit dans le centre. 
Macao, c’est la province portu¬ 
gaise ; une province triste, sans 
imagination. Les maisons de jeu, 
hormis celle du tout nouveau 
palace Lisboa, ont fermé pour la 
plupart. 

Macao Maoïsé. 

P OUR défendre Macao ? Deux 
cent vingt soldats portugais 
(que l’on voit errer de’ par les 
rues aussi dépenaillés que des 
trouffions français de 40), munis 
de fusils à verrou, type 1898. La 


canonnière unique a un seul 
canon. Nul ne sait s’il est rouillé 
« aussi » à l’intérieur, comme me 
l’a dit un marin portugais. 

Une population chinoise à 98 % 
et tout autour la Chine avec ses 
canons à visée électronique. 
Macao ? Un mirage. Un truquage 
à l'utilisation exclusive de Mao. 
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Et pourquoi Mao permet-il ? 
Quelle blague î Tout est déjà 
Maoïsé, à Macao. Et même la"* 
frontière, à un bout de rue, à 2 km 
du centre reste ouverte, tant 
l’accord est grand entre les gardes 
rouges et gardes chinois, à l'uni¬ 
forme portugais. 

Imaginez deux télescopes sur 
des objectifs (l'Occident) impor¬ 
tants. Pourquoi les placer « en 
deçà » derrière des collines, alors 
« qu’en avant », ils seraient si bien 
placés. 

Evitant ensuite Bangkok comme 
la peste (Oh, les théories de 
pigeons vues l'an dernier devant 
lesquelles les petites bonnes fem¬ 
mes du Marché Flottant viennent 
faire leur numéro. C’est fantas¬ 
tique. Au second degré. On se 
demande qui sont les « indigènes », 
des fines Chinoises au regard 
madré, aux mafflues et fessues 
Américaines, des souples' Asia¬ 
tiques à l’expression méprisante, 
aux lourds géants australiens, à la 
mine ahurie et à l’employé cali¬ 
fornien qui « polaroïde » à tout va, 
bavant de convoitise de voir enfin 
du « vrai sauvage ». Impayable et 
cher) comme la peste, disais-je, 
je me retrouvais d’un coup d'aile 
ou presque, à Penang en Malaisie, 
à l'endroit exact des débarque¬ 
ments japonais de 1942. 


Des Chinois chei 
les Malais. 

A UJOURD’HUI, la Malaisie est 
libre. Et des Japs et des 
Anglais par la même occa¬ 
sion. Le pays se porte assez bien. 
Le communisme est partout, les 
palais gouvernementaux gardés 
comme des- commandatures durant 
la guerre (armement français), 
mais le commerce est florissant, 
lès campagnes apparemment heu¬ 
reuses. 

On comprend mal dans quel but, 
en ce cas, le Gouvernement de 
Kuala Lampur achète autant 
d’armes au monde entier. Pendant 
les six jours que j'ai passés en 
Malaisie, j'ai vu des commissions 
de vente hollandaises, françaises, 
israéliennes (ce qui est un 
comble î). 

Mais les Israéliens sont très bien 
vus en Malaisie, au point d’ins¬ 
truire militairement les recrues. 

En six jours j’ai vu vendre des 
vedettes rapides françaises, des 
avions l’étant également (par usine 
interposée) sans compter des 
bazookas allemands de la dernière 
guerre, et des véhicules blindés 
que je crois être Panhard. 

ffN 


LES ENQUÊTEURS FOUILLÈRENT LA PIÈCE PLUSIEURS FOIS SANS RIEN Y DÉCOUVRIR DE SUSPECT. IL 
FALLUT L' OBSTINATION 0’ UN IRLANDAIS POUR QU’ ON 6ÉC0UVRE ENFIN CE QUI ÉTAIT DISSIMULE DANS 


LE CAVEAU sous L’EVIER 



TOUT COMMENÇA UN JOUR DE JUILLET 1848, DANS 
UNE DEMEURE COSSUE SITUÉE À BOSTON, AU 8 DE 
WALNUT STREET . I- 




MON DIEU ! JE SUIS INQUIETE , MARGARET 
CELA NE RESSEMBLE PAS À NOTRE PÈRE 
D'ÊTRE EN RETARD PO UR LE DÉJEUNER 

^VOYONS , RASSUREZ- 
1ilV VOUS, MAMAN, PÈRE 
AURA ÉTÉ RETENU 
CHEZ UN DE SES 
AGENTS D’AFFAIRES 



IZ 


ALLONS DONC ! IL N' EST JAMAIS EN RETARD.\ 
VOUS LE CONNAISSEZ; IL EST LA PONCTUALI- ' 
TÉ MÊME . TROIS MINUTES DE RETARD LE MET¬ 
TENT DE MAUVAISE HUMEUR POUR TOUTE LAy 
JOURNÉE - - 
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ET CELA FAIT PLUS D’UNE HEURE QUE NOUS > 
L’ATTENDONS. J’ Al UN PRESSENTIMENT... ^ 

IL EST ARRIVÉ QUELQUE CHOSE ...JE LE SENS 


NE VOUS METTEZ PAS DANS 
, UN TEL ÉTAT, MAMAN ! JE 
L VAIS DEMANDER QU’ON SER* 
kVE SANS L’ ATTENDRE. JE 
fffL SUIS SÛRE QU’IL NOUS ( 
^rrïïTTTX APPROUVERA ./ 


Il 



MADEMOISELLE A 
SONNÉ nr^ 


OUI MARY ! VEUILLEZ yq 
COMMENCER Â SERVIR, 

NOUS N'ATTENDRONS PAS U 
MONSIEUR. VOUS FEREZ ^ 
CONSERVER SON DÉJEÛNER 
AU CHAUD Â LA CUISINE J 




M...^ONSIEUR N’ EST PAS RENTRÉ ! ! ! ^ 
MAIS C'EST --C’EST IMPOSSIBLE ! 7" 


T VOUS VOYEZ BIEN ! LA RÉACTION DE 
CETTE FILLE DEVRAIT VOUS FAIRE 
COMPRENDRE COMBIEN IL EST ANOR¬ 
MAL QUE VOTRE PÈRE NE SOITy^< 
PAS ENCORE LÂ , / -\ 


EH BIEN SOIT , SITÔT LE DÉJEÛNER TERMINÉ. 
NOUS ENVERRONS NOS DOMESTIQUES CHEZ 
TOUS LES GENS AUQUELS PÈRE AURAIT PU 
RENDRE VISITE CE MATIN. DE CETTE FAÇON. 
NOUS SAURONS BIEN CHEZ LEQUEL IL A ^ 
DOUTE DÉCIDÉ DE DÉJEÛNER . 
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MALHEUREUSEMENT, EN FIN D' APRES-MIDI , LES 
SERVITEURS REVINRENT LES UNS APRÈS LES AU- 
TRES.BIEN INCAPABLES DE RASSURER LES DEUX 

FEMMES -J LES NOUVELLES SONT MAUVAISES, 

MADAME . PERSONNE EN VILLE N' A 
VU MONSIEUR DEPUIS MIDI ENVIRON . 



lîbuS SOMMES PASSÉES Â LA BANQUE ^ 
COMME L ' AVAIT DIT MADAME. ET AUSSI 
CHEZ MONSIEUR RODGERS. L'AGENT DE 
CHANGE... ^ 


IL FALLUT BIEN SE RENDRE À L'ÉVIDENCE ET , SUR 
TOUT , PRENDRE UNE DÉCISION ... 


•L N’ Y A MONSIEUR Â^BELA 

.AUCUN DOUTE. . . A ET BIEN DISPARU... 












































































































LE CHEF DE LA POLICE REÇUT IMMEDIATEMENT 
L'ËPOUSE ET LA FILLE DE L’ËMINENT DOCTEUR 
PARKMAN . _ _ 


ET VOUS DITES , MRS PARKMAN . QUE \ 
VOTRE MARI N’ A PLUS REPARU À SON 
DOMICILE DEPUIS CE MATIN ?_ J 


HELAS, MR TUKEY ! VOUS DEVEZ NOUS 
TROUVER UN PEU... PUÉRILES , DE SIGNA 
, LER SI VITE SA DISPARITION, MAIS C^EST 
^UN HOMME SI PRÉCIS _ ^ 


Y ET NOS GENS SONT ALLÉS CHEZ TOUS ) 
LES AMIS DE MON PÈRE. AUCUN NE / 

V L* A VU DEPUIS MIDI 1 >-v? - ^ 


LA DISPARITION D'UN CITOYEN AUSSI HONO- 
RABLE QUE LE DOCTEUR NE PEUT NOUS 
LAISSER INDIFFÉRENTS . VOUS AVEZ FORT 
BIEN FAIT ! NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, NOUS 
ALLONS TRÈS PROBABLEMENT RETROUVER 
iVOTRE MARI AVANT LA FIN DU WEEK-EN^ 



<EN EFFET , MADEMOISELLE . MAIS IL FAUT > 
UN CERTAIN TEMPS POUR DIFFUSER UN AVIS 
DE RECHERCHES. POUR LE MOMENT, NOUS 
ALLONS ESSAYER DE FAIRE LES CHOSES DIS-J 
iCRÈTEMENT ET SANS PUBLICITÉ INUTILE. / 



SI CELA NE SUFFIT PAS , NOUS LANCERONS UNE 
VÉRITABLE CAMPAGNE ET CROYEZ-MOI, NOUS 
RETROUVERONS VOTRE PÈRE ! CELA , JE VOUS 
LE GARANTIS . ) -' 
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LES SOMBRES PRESSENTIMENTS DE MARGARET PARKMAN N' ÉT AIENT QUE TROP JUSTIFIÉS . LE OIMAN 
CHE SOIR , SON PÈRE N* AVAIT TOUJOURS PAS REPARU... k" IL NE FAUT PAS DÉ-' 

WÆWWI K ONCLE FRANCIS , NOUS AVONS Cf^DEVOIR VOUS^ SESPÉRER ! LE SEL 

PRÉVENIR PUISQU' IL S’ AGITDE VOTRE FRÈRE I GNEUR A-DIT ... . 
\ D* ABORD , J' AVAIS ESPÉRÉ UN SIMPLE CONTRE- 

—1 TEMPS. MAIS PLUS LES HEURES PASSENT, _ / 

, } ^ \ PLUS IL PARAÎT CERTAIN QUE QUELQUECHOSEJpjMpfc 1^0 ' I 

DE TRÈS GRAVE EST ARRIVÉ ! I 




y 


J 









LAISSONS LE SEIGNEUR EN DEHORS DE TOUT CELA, MON ON^ 
CLE ! MON PÈRE A DISPARU ET, VIVANT OU MORT , IL CON- 
VIENT DE LE RETROUVER ! IL FAUT REGARDER LA VÉRITÉ 
EN FACE: SI PÈRE AVAIT DÛ REVENIR APRÈS UN SIMPLE RE¬ 
TARD. MAINTENANT, CE SERAIT FAIT. QUELQU' UN A-T-lly 
UNE IDÉE ? ! > (—V— z: r— mv -^ 


MA CH^RE ENFANT, LA CUPIDITÉ GUlA 
DE, HELAS , BIEN DES GENS I NOUS 
POURRIONS OFFRIR UNE FORTE RÉ -/ 
COMPENSE POUR.TOUT RENSEIGNE 
MENT PERMETTANT DE RETROUVER 
MON MALHEUREUX FRÈRE. NOUS POUR. 
RIONS PROPOSER BEAUCOUP SI ON LE - 
RETROUVE VIVANT ET MOINS SI. 
^FIN , VOUS ME COMPRENEZ 


O' 













l 




.S. 


1 \ 


7 . 
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EXCELLENTE IDÉE ! JE PROPOSE 3.000 V= 
DOLLARS DANS LE . . . HUMMMM... PREMIER J 
CAS ET 1.000 DANS LE SECOND ! QU* EN / 
PENSEZ-VOUS?/^ ^ ^ 

foiEU M' EVTTÉMOIN QUE JE DONNERAIS \ 
i VOLONTIERS LE TRIPLE POUR RETROUVER 
m — ::; w iiJ inffifn i/ ^ MON PAUVRE GEORGE ! . 



fTORT BIEN ! VOICI LE PROJET D' AFFICHE 
QUE NOUS POURRIONS FAIRE PLACARDER EN 
VILLE ET DANS LES ENVIRONS. DIEU FASSE 
i^UE NOUS OBTENIONS UN RÉSULTAT.^-< 


.CECI ME PARAÎT TOUT 
\a FAIT CONVENABLE y 



m 








(b- 








>' 




: 


(ilt 






LA POLICE . CEPENDANT , NE DEMEURAIT PAS INACTIVE... 


UL S’ AGIT D' UN HOMME GRAND ET BIEN VÊTU . y 
DANS LES SOIXANTE ANS, CHEVEUX GRISONNANTS . 

QU! PORTAIT UNE REDINGOTE ET UN CHAPEAU 

NOIRS. .V-7-^- T - L^ r^ 

DÉSOLÉE, MAIS CELA NE J 
ME RAPPELLE RIEN DU^ 

V^TOUT !y- 
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VOYONS SNOOPY , ON DOIT BIEN EN PARLER 
DANS TES RELATIONS! UN HOMME RICHE, 
QUI AVAIT SANS DOUTE PAS MAL D* ARGENT 
SUR LUI I TU SAIS QUE NOUS FERMONS LES 
YEUX SUR TES ACTIVITÉS À LA CONDITION 
QUE TU NOUS FOURNISSES DE TEMPS EN 
JEMPS QUELQUES RENSEIGNEMENTS... I 

JE VOUS JURE QUE JE NE SAIS RIEN! SI 
J’ENTENDS RACONTER LA 
MOINDRE CHOSE, JE 
VOUS PASSERAI LE 
TUYAU ! 



LE CHEF TUKEY ÉTAIT DÉCOURAGÉ , 


ALORS, MESSIEURS , 
ALLONS-YI PARLONS 
DE CETTE AFFAIRE! 



ZERO SUR TOUTE LA 
LIGNE. CHEF ! ON 
DIRAIT QUE NOTRE 
CLIENT A LAISSE UNE 
TRACE PARFAITEMENT 
CLAIRE JUSQU'À MIDI ET 
QU'ENSUITE, IL S'EST ÉVANOUI 
N FUMÉE! 



*7 DIX HEURES, PARKMAN QUITTE LE 8 DE 
IWALNUT STREET . LÀ-DESSUS „ NOUS AVONS LEI 
[TÉMOIGNAGE DE LA BONNE QUI L’ A AIDÉ A I 
METTRE SON MANTEAU . 



FenSUITE, il S' ARRÊTE CHEZ SON AGENT DE CH ANGE^ 

fvENDEZ QUELQUES TITRES DE LA JEFFERSON 
1 MINING , WALTER ! QUELQUE CHOS^ME DIT 
QU’ ILS NE VONT PAS TARDER À BAISSER . 


ENTENDU MR PARKMAN, VOUS 
AVEZ CERTAINEMENT RAISON 


U 


.V 
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IPUIS DANS UNeIpICERIE SPÉCIALISÉE OANn 
ILES PRODUITS DE LUXE... _ , J 

fMETTEZ-MOI CES DEUX LAITUE?'^^^^— 

DANS UN SAC ET JE PASSERAI LES)- __ 

PRENDRE UN PEU AVANT MIDI EN- 
^RENTRANT CHEZ MOI 

iJOUT À L'HEURE f 


ktllWlItlIlljlj 
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foANS MAIN STREET , DANS CORVERIAVE. DE NOMBREU 
|SES PERSONNES RECONNAISSENT PARKMAN ET LE SA • 
LUENT AMICALEMENT . . . 


HELLO! BELLE 


CE PAS? 


ws 




i: 




MAGNIFIQUE, 
MR BLAROLL ! 
MAGNIFIQUE ! 




I 


if 


^ 4 








mm 


LA DERIVE PERSONNE À L'AVOIR APERÇU SEM 
BLE ÊTRE LE CONCIERGE DE L'UNIVERSITÉ. IL 
COURAIT EN DIRECTION DES BÂTIMENTS OU COL 




'CET HOMME-LÂ NE TIENT PAS 
EN PLACE. JE L' AhTOUJOURS 
VU PRESSÉ ET SOUS PRESSION 
I^OMME UNE LOCOMOTIVE ! 







Maasachuatt^ts 

Madical 

College 
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f^AR CONTRE, CE CONCIERGE, UN NOMMI 
LITTLEFIELD , NE SE SOUVIENT PAS DE _ 
i^L' AVOIR VU RESSORTIR, \ 

riL EST PEUT-ÊTRE RENTRÉS^ \\ 

I DANS SA LOGE UN MOMENT / / \\ 
JUSTE À L' INSTANT OU f / \\ 

V PARKMAN S' EN ALLAIT J / \ 


PRÉCISÉMENT NON , IL EST CATEGORIQUE . . 


imui 



ENFIN , VOUS NE POUVEZ ETRE CERTAIN 
QUE PARKMAN N' EST PAS RESSORTI DU 
COLLÈGE . VOUS N' ÊTES PAS RESTÉ SUR 
LE PAS DE VOTRE PORTE . j.i » 


JUSTEMENT SI . 
MONSIEUR L'INSPECTEUR ! 




I 





VENDREDI DERNIER . JE N' Al PAS BOUGE 
D'ICI. J' AVAIS MAL AUX REINS ET JE NE 
POUVAIS RIEN FAIRE. ALORS , POUR PAS- 


I ruuvAJo rcicr« rMir^c. r«j- 

SER LE TEMPS, J’ Al SURVEILLÉ MACHINA, i 
UlEMENT LES ENTRÉES ET LES SORTIES. A 


I /vous POUVEZ LE CROIRE, INSPECTEUR ! 

1 MON HOMME EST IRLANDAIS ET S'IL DIT 
ti QUELQUE CHOSE. C'EST QUE C’EST VRAI 


Ç’ ACCORD. VOTRE IRLANDAIS N’ EST PAS UN 
MENTEUR ET PARKMAN N'EST PAS REPASSÉ 
DEVANT SA LOGE.. MAIS QUI VOUS DIT QU'IL 
N' EST PAS RESSORTI PAR DERRIÈRE ? LE 
COLLÈGE A AU MOINS TROIS ENTRÉES SE 
[CONDAIRES^TAr?-^ 
































































































































MR WEBSTER SE MONTRA NERVEUX. AGITE .. . 


JE . . . NOUS . . . ENFIN , JE TENAIS A 
VOUS DIRE , MESDAMES . QUE J' Al REN- \ 
CONTRÉ MONSIEUR PARKMAN VENDREDI 
DERNIER UN PEU APRÈS TREIZE HEURES. 


fi 


in 


» 


TREIZE HEURES ! 
OH MON DIEUJ^ 

P 




N FAIT , MADEMOISELLE, JE N’ Ai APPRIS SA>y 
DISPARITION QU’HIER AU SOIR ! JE SERAIS VENU 
CE MATIN , MAIS JE REDOUTAIS QUE VOUS NE 
SOYEZ A L’EGLISE ET JE ... J^ ■ .. ENFIN M E^ 






MONSIEUR. CELA SIGNIFIE 
QUE VOUS ÊTES LE DERNIER 
À AVOIR VU MON PÈRE VIVANT. 
POURQUOI NE PAS VOUS ÊTRE 
MANIFESTÉ PLUS TÔT ? 


^OUS COMPRENONS . MAIS QUELLE \ 

SORTES DE RELATIONS AVIEZ-VOUS 1 
AVEC MON PÈRE _/_ 


EH BIEN JE ... JE LUI DEVAIS UNE PETITE >-- 

SOMME D’ARGENT ET C’EST AFIN DE LA LUI RE^A 








V 




fMAINTENANT , MESDAMES , JE DOIS 
' ■PRENDRE CONGE. ...MON TRAVAIL... 
JE ... J' Al CRU DEVOIR FAIRE CETTE 
DÉMARCHE ET ... AU PLAISIR DE ^ 
[TOUS REVOIR.. ^ 


M...MAIS , 
MONSIEUR... 






.V 
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V 


ME, 
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. . ADIEU ! 


QUEL HOMME ^ 
ÉTRANGE ! 
CROYEZ-VOUS 
VRAIMENT QU'IL 
AIT EU QUEL¬ 
QUE AFFAIRE J 
AVEC PÈRE’ yk 


JE N’ EN SAIS > 
RIEN , MON 
ENFANT . MAIS 
JE SAIS QU’ IL Y 
A DANS L'AME 
DE CE MALHEU¬ 
REUX QUELQUE^ 
i. CHOSE... ^ 



LE LENDEMAIN MATIN , LA POLICE PERQUISITION 

NA AU COLLÈGE MÉDICAL . -— 

SI TU VEUX MON OPINION, ILS AURAIENT DU ^ 
FAIRE CELA DEPUIS LONGTEMPS ! JE NE SERAIS 
PAS AUTREMENT SURPRIS QU’ ILS DÉCOUVRENT 
LE PAUVRE MR PARKMAN MORT DERRIÈRE UN r' 
BUISSON DU PARC ! 


( 



LA FOUILLE FUT LONGUE . 


Wk 


r ^ 


' —^ —n/ DUI . LIEUTENANT . 

SERGENT, I, AVEZ-VOUS) NOUS AVONS MEME 
REGARDE EGALEMENT/ PASSÉ CHAQUE PE- , 
^ANS LES MASSIFS BLOUSE AU PEIGNE FIN J 


ELLE FUT ÉGALEMENT MINUTIEUSE. 


f DÉSOLÉ DE VOUS CAUSER OU TRACAS, 
PROFESSEUR . MAIS IL NOUS FAUT AUSSI 
V OUVRIR CE PLACARD . a -- 




(CE PLACARD EST LE DOMICILE PERSONNEL DE 
JULES , LE SQUELETTE QUI M'EST INDISPENSA- 
BLE POUR MON COURS D'ANATOMIE^;-" 


'JE COMPRENDS, VOUS \ 
POUVEZ REFERMER./ 



LES RÉSULTATS DE CES RECHERCHES FURENT 

S ~r •" - —: 

LAISSEZ TOMBER,LES GARS ! NOUS\ 
IS EXPLORÉ CE COLLÈGE DES CAVES I 
PREMIERS ! NOUS AVONS MÊME COMP- 
:S CADAVRES DE LA MORGUE POUR VOIR 
r EN AVAIEMt 
UN EN 
’LUS. 



f^OUS NOUS EXCUSONS DE VOUS AVOIR ^ 
DÉRANGÉ . PROFESSEUR WEBSTER ! JE 
CROIS QUE VOUS ENSEIGNEZ LA CHIMIE. 
N’EST-CE PAS ? I Ml I ^ 


4 % MB M • 

J’AI BESoIn D'UN laboratoire" 
RÉSERVÉ À MES EXPÉRIENCES ET DE 
^^S CES PRODUITS 
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tHOU BLANC SUR TOUTE LA LIGNE , LES" 
ENFANTS”! OU BIEN CETTE VIEILLE MU- 
LE DE LITTLEFIELD S' EST ASSOUPI 
DEUX MINUTES À L'I^iSTANT OÙ PARKMAN 
SORTAIT . OU ALORS CELUI-CI A UTILISÉ, 
L’UNE DES ISSUES SECONDAIRES. REH-J 
JRONS AU QUARTIER GÉNÉRAL ! ^ 


ET VOILA , PEGGY ! I^S REPARTENT ! ET POUR- 
TANT^ MOI , JE sms SUR QU’ ILS ONT MAL FOUILLE! 
LE CADAVRE DE PARKMAN EST ICI. JE NE SAIS 
PAS OÙ , MAIS IL EST QUELQUE PART . 
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LE SURLENDEMAIN , LA POLICE REÇUT UNE 
LETTRE ANONYME . . . 


V»' 


\ 






r HUMMMM. .. ! JE REÇOIS UNE DIZAINE DE'^ 
LETTRES DE CE GENRE CHAQUE SEMAINE , 
ET J’ AI L’HABITUDE DE LES JETER AU 
L PANIER I MAIS CELLE Cl ... CELLE-CI... . 
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LE PROFESSEUR M'AVAIT DEMANDE DE L'AIDER 
A PREPARER UN MÉLANGE CHIMIQUE QUI DEVAIT 
LUI SERVIR POUR L'UNE DE SES EXPÉRIENCES. 

ff 


ON FRAPPE A VOTRE POR-’ 
ilE ! V0ULE2.V0US QUE ; 

l::v^ii-LE ouvrir 




SV) .N 


r)^WA 


VISIBLEMENT, WEBSTER N’ ATTENDAIT PAS SON 
VISfTEUR NOCTURNE . 




il 


y 


Al 

A 


H 


li| 


U 


IMI 


f NON! CONTINUEZ A BRASSER 1 
CE MELANGE SANS VOUS AR. 1 

Ï RÊTER SINON TOUT SERA K ). 
REFAIRE I JE VAIS ALLER fl 
VOIR MOLMÉME QUI VIENT | 
NOUS DÉRANGER Â PAREIL./i 
LE HEURE. y 




BIEN ENTENDU , C' EST MOI ! QUI ATTEN-^ 
DIEZ-VOUS ? L' EMPEREUR DE CHINE ? 

J'EN Al ASSEZ,WEBSTER! VOUS ENTENDEZ? 

^ y ^E CRIEZ PAS ! VOUS... 

■T VOUS ALLEZ RÉVEILLER xr\ rZ 
iM.TOUT LE COLLÈGE I r— 


JE REVEILLERAI QUI IL ME PLAIT ! OUI OU 
NON, POUVEZ.VOUS ME RENDRE MON ARGENT 
i DEMAIN MATIN COMME VOUS ME L'AVIEZ PROMIS? 


EH BIEN JE ...NON I J’ Al ^^ 
BESOIN D'UN AUTRE DÉLAI. 
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f DES DÉLAIS! PFFFF ! VOUS ME DEVEZ 
; 2832 DOLLARS ET JE VOUS ACCORDE DES 
DÉLAIS " DEPUIS DES MOIS ! MÉFIEZ- 
I VOUS , WEBSTER I J' Al DE PUISSANTES 
I RELATIONS DANS LES MILIEUX UNIVERSI- 

• taires... -' 
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MRPARKMAN,.! MES COURS ICI REPRÉSENTENT! 
^OUTEMAVIEI VOUS... VOUS NE FERIEZ PAS j 
^UNE CHOSE PAREILLE ... 7 _-4 

M rompez-gravemenx 

lOMME! SI VOUS NE, 
fEZ PAS REMBOURSE 

égralement dans 

lE SEMAINE, JE VOUS 
JRE BIEN DE VOUS 
FAIRE PERDRE VOTRE 
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D* ACCORD , LES DEUX HOMMES SEMBLAIENT EN 
COLERE, MAIS VOUS N’AVEZ PAS ENTENDU 
WEBSTER MENACER LE DOCTEUR PARKMAN ? 


...NON, BIEN SUR, MAIS IL ME SEMBLE 
TOUT DE MÊME QUE . . . 


v • 






MC 


a 


■lll' 


*«••1 


^E N'EST PAS SUFFISANT, MR LITTLEFIELD! 
NOUS SOUPÇONNONS WEBSTER, CAR NOUÇ 
SAVONS QUE PARKMAN LUI AVAIT PRÊTE f 
UNE FORTE SOMME,MAIS NOUS NE POU- / 
VONS RIEN FAIRE . ^£7 
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fCOMPRENEZ QUE , DANS UNE AFFAIRE CRIMINELX 
LE , NOUS NE POUVONS NOUS CONTENTER DE PRÉ- 
SOMPTIONS. IL NOUS FAUT QUELQyE CHOSE DE SÉ- 
RIEUX, SURTOUT DANS UNE ENQUETE OO NOUS 
N' AVONS PAS MEME PU METTRE LA MAIN SUR LE 
SUPPOSÉ CADAVRE ! CE DONT NOUS AVONS BESOIN 
^C’EST D'UNE PREUVE ! / - 
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IL FIT UNE CONFESSION COMPLÈTE ET BOULEVERSANTE . 


( JE VOUS JURE. MESSIEURS, QUE JE NE VOULAIS 
PAS LE TUER. IL EST REVENU CHEZ MOI CE VENDREDI 
JUSTE AVANT LE DÉJEUNER . IL ÉTAIT ENCORE PLUS 
VIOLENT QUE LA f>REMIÈRE FOIS . 
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. . . IL M* A GROSSIEREMENT INSULTE...[ 

'vous ETES UN MINABLE, WEBSTER, V. 
UN SALE INSECTE REPUGNANT ET JE 
N'HÉSITERAI PAS UNE SECONDE Â VOUS 

^E .. . M^CRASER ... 1/1 

QU...QUE VOULEZ-VOUS 4 L U I 
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'<)E VAIS VOUS il EXPLIQUER , " PROFESSEUR " N 
I WEBSTER ! VOS ÉLÈVES VOUS ADMIRENT . ON i 
( DIT MÊME QU'ILS VOUS IDOLÂTRENT POUR VO- , 
i TRE SAVOIR! EH BIEN JE VOUS FERAI CHASSER! ' 
I JE M'ARRANGERAI POUR QUE VOUS SOYEZ PRIS J 
I AU COLLET PAR UN ROBUSTE HUISSIER EN 
I^LEIN MILIEU D' UN DE VOS COURS 
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FI' Al ATTENDU QUE LA " RIGOR POST MORTEM" 
I ME PERMETTE DE DRESSER LE CADAVRE DANS 
L’ÉVIER , PUIS JE L’AI ENTIÈREMENT DÉVÊTU. 



UNE SEULE FOIS , MONSIEUR ! J’ Al PRIS 
LA PREMIÈRE CHOSE QUE J' Al TROUVÉE 
SOUS MA MAIN ET JE DOIS DIRE QUE J'AL 
FRAPPÉ DE TOUTES MES FORCES... 


CE SEUL ET UNIQUE COUP FUT LE PRINCIPAL ARGU • 
MENT DE LA DÉFENSE LORS DU PROCÈS DE WEBSTER, 
EN MARS 1850 .. . _ 

f IL FAUT COMPRENDRE CET HOMME, MESSIEUrTT^ 
TRENTE LONGUES ANNÉES CONSACRÉES AVEC PAS-\ 

SION Â SON MéTIER...UNE CARRIÈRE 
BRILLANTE ET SANS TACHE,TOUTE 
I I I I \ UNE COUR'DE JEUNES DISCIPLES 

ENTOURENT LE VIEUX MAÏ- 
h V TRE, LE VÉNÈRENT, LE RESPEC 














































































































.. POUR MOINS DE 

TROIS MILLE MISÉRA. PROTESTE, M AITReT^B 

. BLES DOLLARS ! y-^VOUS SEMBLEZ JGNORER 

VOLONTAIREMENt QUE POUR CES 
MISÉRABLES DOLLARS-^' , UN HONNÉ' 
TE PÈRE DE FAMILLE A ÉTÉ ASSAS- 

SINÉ ! . V-^ 


SI 
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LE PROCES EUT UN ÉNORME RE. 
TENTISSEMENT ET L’AMÉRIQUE 
EN FUT UN MOMENT DIVISÉE . 
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MAIS LE JURY REFUSA D’ADMETTRE LA THÈSE À L’AUBE DU DERNIER VENDREDI D’AOUT 1850,WEBSTER 
DE LA DÉFENSE MONTA CALMEMENT VERS LA POTENCE DRESSÉE DANS LA 

- COUR DE LA PRISON . 










PROFESSEUR V 
WEBSTER, LA Y 
COUR VOUS A A 
RECONNU COU. 
PABLEDE MEUR. 
TRE AVEC PRÉ • 
MÉDITATION I /t 
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LE BRUIT SEC DE LA TRAPPE QUI S'OUVRIT' 
SOUS LES PIEDS DU CONDAMNÉ MIT AINSI UN ' 
POINT FINAL Â L’ UNE DES AFFAIRES LES 
PLUS MACABRES DES ANNALES CRIMINELLES, 
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COMICS 


POCKEI 


V LISEZ 

fOSS.llTde 

JEAN BRUCE 
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LE COMBAT SANS MERCI DES 
AGENTS SECRETS...UNE 
LUTTE QUOTIDIENNE QUI SE 
DÉROULE DANS LES COULISSES 
DE L'ACTUALITÉ. LES 
MISSIONS DANGEREUSES DES 
" SOLDATS DE L'OMBRE ” 

ET DE SÉDUISANTES PIN UP 
QUI SE SERVENT DE 
LEUR CORPS 
POUR VAINCRE... 
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